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Il m'a paru toutefois que je de'vais i.é{ondre 
au passage que je viens cle citer. C'est menle 
dans ccile intention que je l'ai reprocluit. (p ins  prockdés. Le pavage, le clallage, les 

Iiornes fontaines, les places,'l'avancement, les 
gi.;itifications tout ebt devenu pour Ilni moyen 
(le goilveriien~ent. 

Nous :ivons promis une doubie rlémons- 
traiioii. Nous avons affirmé que CliaBoiir 11ey 
$tait un iilauvais administrateur et clu'il vin- 
lait les lois constitutives de la municipalité. 
Sous ferons 1;i lumière Sur ces deux points en 
tell.il)s et lieu 

I'OIIP ;i~ijoiircl'liui, il suffisait de répondre à 
un corrr\poni lant rnalaoisk en cléfendant des 
coiiwillrrs trop s4vkrement jugés. 

IGXOTUS. 

- 

' ITALIE - L I  

Les tristes nouvelles reçues cette senlaine 
de I,ErgthrOe oi,t eu un retelitis- 
sement dans toutes les colonies européennes 
d.Egypte. 

Ce ri'est pas 2 rious A démèler les responsa- 
bilitks qui sont en jeu dans triste 
aventure. 

Ce qui nous importe, ce qui rlous louche, 
c'est l'épreuve que subit une grande nation 
éloignée rie la Fisance par des (lissentiments 
passagers ou plutôt des malentendus, mais qui 
n'en reste pas moins la nalion sœur, cellr: 
dont le sang a été si scmrent vers6 sur des 
champs de bataille oii la gloire etait corn- 
mune, aussi bien ~liie l'likroisrne 

Nous pleurons avec elle se. enfants morts 
champ cl'liolliieur, obsçiil.énient et sans 

consolatrice que doilne au héros qui 
tombe I7apothkose (lu ti-iomplie. 

C'est aiii»usd'l~ui siistout cllie nous tenon? h 
attester. notre comnlunaut& d'origine et 
,,,us soulienir des jolirs OU no.; drapeaux 
triomphalitsallaient (le compagnie, à travers la 
fumée des batailles, vers 13émancipatjon des 
races lalines et la conquète de la liberté 
saiI,te. 

Sur cette terre d'Egypte, les c e u r  oilt lJattu 
A I'iinisson a ia iiouveiie cies combats mal- 
lieureux tout de bra\eç ont trouvé la mort. 
Nous avons tous pensé aiix mères kplorées qui 
,ntperdu 1eiirsenfants s;~crifiésA ilne politique 
q,l, noils croyolls <,ussi c;~ntr;iire la tsnditio~i 
de l'Italie qu'à ses véritabirs intérets. 

t a  Réforrrze envoie a la Colonie it;ilienne qui 
tie,,t un rang si elev& en Egyplr el émi- 

1 nent consul a Alexnndrie ~ 7 e \ p r e s s i o n  de sa 
vive sympathie! 
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L' ACSUAL ITÉ 

Variations sur un théme c o n n u  

Un de mes lecteurs m'adresse la lettre sui- 
m t e  dont je iie retwnclie que les choses 
lésagréables. 

Chacun, je le pense, appréciera ma réserve 
,t les raisons de Iiaute convenance qui m'cm- 
)èclient de livrer la publicité les propos que 
e m'abstiens (le qualifier : 

Monsieur Ignotus,  

Vos articles sui la MuriiLipali(é..  (CTest la  
q u e  le  siiis forcP d e  couper )  . 

Mais poiirquol accil.ez-vous le d i r e c t e u r  
general de  l a  l .uiiicipdiité d'olitrepassei. ses 
pl~rivoil s ? 

bst-ce que  la coinmission muiiicipale n'est 
pak s o ~ i i p  ~ s é e  d'liomiiies i i l d é p e n i i a n ~ ~  ? 

Est-ce 3ii'uli h e u *  d e  nos représentants  
oesoin de  Chakour bey pour se  dir iger  ? 

2' q u :  fire7-v00s croire q u e  des h o m m e s  
considérables, autAnt par  l e u r  situation per- 
soiinelle q u e  pdr leur  intelligence d f s  af,iires 
p u i s e  t se Idicser condui re  par  u n  foiictioll- 
naiie dont  l e  i6le  n'est aussi 1mpart:int q u e  
p~irce q u e  la i-iialo ité du  coriseil lu i  /;lisse l e  
champ librz . . 

orsespondant continue Sur Ce ton 
pages' vous 

que  je  ii'éprouve pas le de 
reljroilulre cette prose généralement discour- 

N m  pas un despote pénétré de ses devoirs / 
supérieurs et assumant toutes les responsa- hi. C 

C'est, en eliet, une chose singiilière que 
l'abdication perpAtuolle cles conseillers munici- 
paux et qui mérite de nous arrèter un instant. 

On clemandait un jour à un pirsoiinage qui 
n'avait jamais fait parler (le lai pendant les 
jours truubl6s (le la Révolution fr,iiiç:tise ce 
qu'il avait ]lien pu faire. 
- J'ai vkcn répondit-il simplement. 
Cliakoilr bey pourrait réponrlre tie merne ; 

Feulemeiit il toiijoui.a fdit p a r l e r  (lc loi, et i l  
a u6cu dans des temps très calmes. 

1,es conseillers passent, lui de in~nre!  
Les conseillers se rliunisserit une fois pai 

mois; lui est là ioiis les jours, hiver comme 
été, ac printemps comme en automne. 

Comment voulez-vous qu'un conseiller qui 1 
dirige nile banclue importante, une maison de 
commerce, lin cabinet d'avocat, puicse l u t t ~ r  
contre lin homme qui est toujours sur la brè- 
che, dont le métier, dont la f~nct ion implic~i~e 
la présencr continiieIIe? 

Nos Plus arrivent, animés d'excellent~s in- 
tentions, il. Manusardi celui (les premières 
séances de 1898 n'était pas le mème que celui 
cl'aii,jourrl'hui. Il demandait des comptes ; il 
épluchait les rapports du comité des finances. 
Il appelait le contldle et sollicitait l'examen. 

Peu peu, cette belle aidellr s'est étei~ite. 
II en est de mème clcs autrrs représentants 

des divers collèges. 
y a eu des homnies fort ind pendants à la  

Con]missiOn animés d'il]tentiOns 
escellcntes, mais qui se trouvaient toujours, 
en présence du fait accompli. pour réagir i l  
eut f:il~u &ployer ulle énergie ,)eu commune 
et sui,ce les affaires clans leurs d&tails salis se 
lasser jamais. 

Combien plus conimocle est ie rdl(; (l'appl*o- 
lnateur systérnatic[ue? Est-ce c[ue cliac[ue :innée, 
c~uelle que soit h\ situation, le directeur géilé- 
l'a1 n'affirme (lue tout V a  Pour miellx 
dans la meilkure des municipalités? Est-ce 
que 1;i delkgation ne se fait ptis un devoir de 
s ~ u t e n i r  et cle déf~nclrr, son présirlent? 

Et piiis, ior~qlle, par hasard, Une iIkcisi0n 
était prise malgré le directeur général, elle 
n'était pas exécutGe, et PPU à peu, ~h:iciiiî, se 
disait que le roie rlu'il jouait était vraiment 
trop souvent inutile. 

11 en est résulté  un^ véritable lassitude dans 
le sein de la commission. AU fond, personne 
ne Se faisait d'illusion sur la valeur de l'op- 
position aux volontBs d'un fon~tionllaire aussi 
encombrant. 

Pourquoi dès lors se donner tant de mal? 
C'est Un employé que la ~ 0 m m i ~ s i o n  muni- 

cipale demandait, centralisant le travail des 
bureaux et lin despote qu'on a eu. 
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Par silite de I'election de YeEiia Bey et de 
liman Bey Abani comme délégués des pro- 
létaires d'Alexandrie, la Comrnission Yuni- 
)ale n'aura pas à résouclre cette fois la 
estion fort ~lélicate, discutée en iiotre der- 
:r numc5r0, et qui touclie au droit qu'ont ou 
ii les propr:etaircs d'élire un iion-proprié- 

.taire. 
Il est une autre c~uestioii qui eut p.ci naitre à 

l'occasion des élections clu 2 Mars et à laquelle 
a coupa court le succés considérable des cleux 
élus: c'dst celie de savoir si l'élection des pro- 
priktaiibes peut avoir lieu, au premier tour, à la 
nzujorzté ?.elutive. 

Le telte de I'iirt. 7 du décret porle: (( Les 
« t\lections,se feront au scrutin de liste ct à la 
« lîznjorité nD~olzre des suffrages exprimés; s'il 
« est nkcessaire de procéder ii 1111 seconcl tour 
« de scrutin I'élrction aura lien à la majorité 
« relative cles suffrages expiirnés. Les n-iem- 
« bres des catégories spéciales (exportateurs, 
<( importateurs el propriélaires d'immeul?les) 
« ttabliroiit entr'eux un mode d'élection qui 
« devra etrc applzouvé par le liliiiistre de I'ln- 
x téricur ct, à cléfaut, il sera p ro~édé  d'office 
« par le Gon~~ernemelit à la clésig~iation rles 
« roprésenlants cle ces disleises catégories )). 

Sur cjiioi, le collége des propriétaires ti for- 
mulé uii réglernent ( approuvé le 2 tnars 1890 
par le Ministre de L'iiilérieur) iionl I'a1.t. 3 est 
ainsi conçu : «L'e'lertio?z se few Lc In n?crjorité 
« relrttive des s~~frclges expl-inzés ». 

Cette clcrniére disposition n'est-elle pas illé- 
gale? 

Le décret uose les conclitions os.c7i~iziu1ies 
des électioiis.' Lorsclu'eiisuite il autoi-ise Spé- 
cialernciit les propriétaires à établir eiitr'eus 
un ,)toile d'e'lectio~l, cette disposition ne peut 
certaiiiemeni s'applicluer clu'aux points (tels 
que durée di1 scrutin, con~position du burcau 
etc. etc.) non réglés par le clécret lui-mème. 

L'npp~~obatio~t 11ili.rzzstérielle reste elle-méme 
maniSeslonieiit inefficace et sans valeur lors- 
qu'elle s'exerce h I'encoiitre des dispositions 
cl'uii clécret. 

Une seule ol?jectioii pourrait être faite : 
L'art. S ( p i  fixcj la compositioii de la composi- 
tion dn la Cornmission porte qu'elle compreiîcl: 
(( fi mcmhres élus par le ColL2.re étecto*-ci iris- 
« t i t ué  ptrr les oriicles 4 à g I  d z ~  décret. n 
Donc, dira-t-on, l'art. 7 ne s'applic~ue qn'au 
gr:iiitl collège. 

Nous pensons que le vice manifeste de 
rédaction dc cette partie de l'art. 2 ne saurait 
avoir telle portée. 

Car enfin : 
1 0  l'art. 9, par exemple,' 'esclut da droit 

électoral les ;\lembres clu corps diljlomaticlue 
et consulaire et tous fonctionnaii-c,~ ou ,em- 
ployés (III' Consulat. 

20 l'art. 8 fixe la durée des pouvoirs des 
Slils, Ic niotle de renoiivellement etc 

Dira-t-on que les (( membres des catégories 
« spéciales » peusrent modifier ces regles ? 

L'art 1 0  portt? (( cju'eil cas cle vacance 
a parmi les membres élus il ne sera pro- 
« cédé ;'] de nouvelles élections que si le 
« riornbre cle ces membres éliis est récli~it 
CC de plus cl'tii~ q?i( i~t .  » 

Dira-t-on que les colléges spéciaux pour- 
raient réglerrienter, à l'encontre de ces 
dispositioiis, par rapport ti leurs trois élus 
d'urict part, à leurs deus élus d'autre part ? 

L'art. 11 porle que cr les fonctions muni- 
( cipales scnt gratuites, cyii'aucun membre 
( ne pourra directement ou iiidirecternent 
7 se charger d'entreprises municipales ». 
Dira-t-on que 1rs collèges spéciaux peuvent 
iffranchir leurs élus de ces régles ? 

Non, assurément ; et, à trarers la caco- 
phonie de la loi, ce qui se dégage, c'est que 
les clispositions posées par les :irticles 4 à 41 
sont hien des clispositions gSnérales aux- 
quelles les collkges spéciaux ne peuvent 
déroger. 

Ils l'ont hien c o m ~ r i s  eux-mêmes en n'ad- 
mettaiit au vote, Selon 17iirt. 4, que ceus 
d'entre leurs membres qiiLsont inscrits pour 
un loyer cle 75 L.E. et figurent cornrne tels 
à la liste g6nérale. 

Cacoylîonie ! avons-nous clit, et certes .le 
mol n'est pas trop sévéie lorsc~u'on poursuit 
la lecture elii déci-et. 

C'est sous le titre cles Electiolzs qu'il est 
dit à l'art 19 que « la Commission Muni- 
« cipale consrilue une personnalité civile 
a indigène D. 

C'est SOLIS le méme titre des Electiolzs 
qu'il est dit à l'art : '14 que la circoii- 
a scriptiotl de la ville cl'Alesaiidrie et de sa 
« banlieue cst déterminée par plan an- 
« nesé )) ! ! etc. 

Coizclz~siolz : Nous estimons que les éle- 
ctions cles propriétaires, aussi bien, clil reste, 
que celles rles e lpor ta t~urs  et cles impor- 
tateurs ne peuvent valablcmerit s'opérer au 
premier toui clil'" la majorité absolue des 
suffrages exprimés. 

D'autres points sont de nature à solliciter 
l'attention. 

Le réglernent clne les propriktaires ont 
élahoi-é en 1890 a-t-il kt($ régiilièrement 
publia ? Bons en rloutoiis ; eiî lous cas, il 
est connu. 

Mais qu'en est-il d u  rAglemen t qu'ont du 
étabiir les exportateurs et les iriiportatcurs, 
qui a dii elre appso~ivé Ixir Ic hiiilistre [le 
I'1ntérieuin '! - Bous avouous n'avoir pu, 
juscln'<~ ce jour. arriver A IP co~iiîâitre. 

iV'rst-il pas ccpeiiclant indispeilsable cln'il 
soit publié ? 

Dans une matiére qui intéresse toute une 
catégorie cle citoyens, cjui se rapporte pour 
eux h des clcvoirt, cl'crxlre pzcblic, Saut-il donc 
que cliiicun doive aller s'encjuérir nous ne 
savons dans clne1 cknacle dont Ie siège et la 
nature ne sont point officiellenzent i?ziiiqzlés ? 

En somme, les ri:gleine!its prévus au 3cnlc 
aiinka ele l'art. 7 du clécret forment des dépen- 
dances de ce décrc~t inhrne ; ils sont assujetis 
aux rnèmes coiiditioiis (le pnhiicité légale. 

Mais il y a plus : 
L'art. 7 a laissb :!UA propriéiaires, cxl~orta- 

tenrs etc. etc. le soi11 dc régler le nzotie d7éLec- 
tioi~ ; noils avons défini plns liaat ce que 
pouvail cornprenc!re ce droit, mai$, en aucuu 
car, ét~rblii- ~i ~~zocle d'éseclfoli n'est foi-~~zer la 
liste électorcilc. 

Le croirait-on ? ti la récente &lection des 
propri&t;iires, i l  II'?/ acctit pus de liste zie~it~i- 
Dle. Quant $1 la liste des importateurs et espor- 
tateiirs.. . mystére plns grand encore. 

A l'élection cles propriétaires, i l  fallait 
apporter la dernikre ~[uittailce (le la Daira 
Baladieli. Donc celui qui l'avait égarée perdait 
soa droii clc rote ; celiii qui possédait par 
indivis clevait faire apprécier par le bureaii la 
régularité, la sincéri té de ses litres, pendant 

q u ' ~ n  autre électeur se tenait derrière, atten- 
clant son tour, etc. etc. 

La règle est cependant l ien simple. Elle est 
fixée par le droit commun en la matière. 

La Cominission hlunicipale doit arreter et 
publier la liste cles électeurs des colléses spé- 
ciaux ; clans un  clélai qu'elle clétermine elle 
admettra les réclamations, puis statuera sur  
les recours. 

Nous nous sommes laissé dire que <( hies- 
(( sieurs les exportateurs, )) ou plulot les 34 
qui se réunissent sous celte dknomination, ne 
reconnaissent comme exportateurs que ceux 
qui expédient certains articles tels (lue sucres, 
cotons, céréales; - i;ependaiit l'exportatioil se 
pratique sur bien d'autres marciiandises nioins 
importantes peut-ètre rnais toujours  intéressai^- 
tes. Nous avons entendu les plaintes cle pliiscl'un 
esportatcur clélaissé. Par timidité ou réserve 
ils s'en tiennent A maugréer. - Auprés de qui 
réclaineraient-ils, dn rcste ? Derraielit-ils, le 
faire aiipr8s (le ceux-là précisément qui \leu- 
lent les exclure ? 

A l'importation on est, parait-il, plus large, 
mais au Soncl l'abus, le vice sont les rnhnles. 

On conçoit ti la r~gueur  (lue des tàtoiine- 
meiits, des imperfections aient esisti: lors des 
premières élections en 1890, car, il faut ]lien 
l'avouer, ce qui iloininait alors, c'était l'igrio- 
rance de l'institution nouvelle que l'on créait. 
Nais, depuis l m ?  ... Corriment l'lîonorable 
Tite Présiclent de la Comrnission clont l'esprit 
est si juritlic1ue, I7expérierice si grande, a-t-il 
pli rester indifyérent ? 

Et Cliâlioiir bey, lui-mcme, au lieu (le s'oc- 
czcper de cn~zclidiitzc~e, n'eut-il pas mieux fait 
de s'omrpes. rl'éleclion ? --- 

Prendre parti -ur  les canditlatures, n'élait- 
ce pns se faire voloiitairement des adversaires 
(le ceils qu'il combattait et (lui, en se présen- 
tant, ne songeaient assurément ni A le com- 
l~at tre  ni l'appuyer dans le sein de la JIutii- 
cipalité? Le mal ne sera pas grand, en somme, 
car on lie saiii.ait clonner a ses actes plus 
cl'iinporta.:cp, qu'il ne convielit et les devoirs 
de conscience qui s'imposent aus élus ne sc- 
ront certes pas aitér%s par sa inalaclrcsse; 
quelle fiinte cepeildaiit pour :in liomme que 
1 on dit si avisc'! 

Quant au Gouvernement, il se tl6sintéresqe 
de toutes ces c~neslioiis; dans la composition 
de la Conimissi.ii1 il ne sc préocupe que clc ses 
6 membres de droit et cles 8 iîieinbrcs qu'il 
nonirne lui-mème; cette üttitutle est correcte; 
elle ne Faiaii, au fond, clu'accentuer les rlcvoil.s 
qui incornbeiit à 1'Aclministratioiî Siiiiîicipaie 
ou plutôl l'ool~li de ces devoirs. 

La ReEosn~cv publie des articles 
de MM. W.  CANIVET, IGNOTUS, FOR- 
GERON, G. ZURO, GEORGES VXPTSSP~,  
VICTOR NOUKRISSON, POILXY BEY, Y. 
DERVICHYAN, FORTUXIO, Dr RYXIER. 
ARE' RExÉ, Dr RALPH, A ~ ~ O N A S R O ,  Me 
BONATOS, CRAC, R.W., 1. A., D. ZIZA. 

La Refon-~ne paraît tatas les Di- 
~i ianc l - ies .  

Adres?er tout ce qui concerne la réclaction 
à ni. le Secrétaire cle la Rédüction. 
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Le col lège des  propriétaires a é l u  lundi  Yehia  
 bey A h m e d  et  S o l i ~ i a n  bey  Abani. L e  premier  
p a r  97 voix:  le  second  p a r  85 voix s u r  1 1 5  

votan ts .  
E n  conséquence  d e  c e  vote  la ~ o m i n i s s i o n  

inuriicipale est  aussi composée  au  po in t  d e  vue  
d e s  nation;llités : 

ANGLAIS : M:v~.  F. Ott, A .  Ral l i ,  Reeves. 
FR\XC,AIS : !\'iM F. Di:th, Fraugr r ,  Padoa bey. 
HELLENES : MM. E. Benacl-ii, D. Tambaco- 

poulo ,  G. Zuro.  
ITALIENS : MM. Manusardi ,  Giovanni  Stagni.  

A .  T i l c h e .  
I N ~ ~ G E X E S  : Yehia bey, So l iman  bey Abani. 
Les aiitrichiens qu i  compta ien t  trois repré-  

sen tan ts  : MM. le  baron  Jacques  d e  Menasce, 
,Gerbe1 et  S inad ino ,  n e  son t  plus  représentks. 
Mais coniiniL I r .  Gouve i -nement  do i t  désigner  
h u i t  conseillers q u ' i l  ciioisit, à iirie except ion 
près ,parmi lesindigènes, tout  nous porte  àc ro i re  
qu 'en  présence d e  l 'é!ection d e  Yehiat  b e y  e t  
d e  Çoleynia:: bey Ab:ini q i i i  f.git en t re r  d e u x  
indigènes dans  le coiibeil, i! voudra  n o m m e r  
d e u x  notables  d e  nxt ionai i té  au t r ich ienne  

La co lon ie  au t r ich ienne  es t ,  o n  peu t  l'affir- 
mer ,  sinori u n e  r ies plus nombreuses au  moins  
u n e  des  plus iti ipnrtantes d e  la ville d'Alexan- 
d r i e ,  par  la valeur e t  la h a u t e  horiorabi l i té  d e  
ses  représen tan ts .  

1 Ii es t  p resque  superflu d e  rappe le r  l'iinpor- 
tance du  corn rnerce A~is t ro -Hongro is  en 

Egypte .  
Il y a d o n c  là un  devoir  d e  justice à accom-  

pl i r  a u q u e l  le  g o u v e r n e ~ n e n t ,  i lous c n  s o m m e s  
cer tain,  ne  voudra pas manquer .  

Se souvieiit  on  q u e  n o u s  avions s igna lé  l a  
s i i igul ière  façon d o n t  cer tains  immeuhl:s 
étaient évnlriés par la Daïra  Kaladieh oii p l ~ i -  
tôt par  les cninriiissioils chargées  des évalua 
t ions ! 

Nous  *ivioii.i, dit  qu 'une e n q u ê t e  sévère s'itn- 
,pos;tit. 

l , a  déléqatioii  inunicipal?  d o n t  l 'a t tent ion 
avait é t é  évéillé par les observatior:s d e  M. G.  
Zuro a p u  se coiivaiiicre d e  la réal i té  d e s  faits 
q u e  iiuus avançions a l'occasion des  réc lama-  
tions pré e i ~ t S ~ s  l o r s  iie l a  revision d e  la l is te  
é lactor i le  Elle a coi is taté  les différerice. injus-  
tifiables e ~ i f r e  l e  loyer  réel payé  par u n  grand  
nornhi.6 d é  locataires e t  celni  pour  l eque l  les 
ap .  a r tements  occupés par  e u x  f igurent  à la 
unïra  B a l ~ i d i e h .  

L'est airisi qu 'au Midan ,  d e s  locaux classés 
ciii:iriie loués L .E ! 5 4  f igurent  s u r  les régistres 
de la D a ï r ~  comtiie ayant  i lne valeur  locative 
d e  L .E 60 seu lement .  

C'est airi-i q u ' n u  boulevar(1 d e  Rairileh d e s  
apnar:e:i ,ents , iéclarés A 1:i Daïra p o u r  L .E  ho 
L.E.  64 1, E 50 "t. 1. E.  47 sont,  eKectiverner~t, 
loiiés L St '20,  90. 9 0  et 8 0 ;  qu'a I'aveiiue d e  
R ( , ~ e t r e  i i i~s propriSre pour  laquelie l 'occupant  
Fa': i, s r .  I ! O  est evaluée a la  Daïra L.  E. 71 ; 
q u  R. S G ~ L ~ L Z  une  villa iouée  Lst. 89 est iiiscrite 
à I:, Daïr,i p o u r  L.E. 6 4 .  

Il est tour a fait juste d ' admet t re  une  réduc- 
tion d e  ro, r g  o u  niêine 27 correspondant  
a u x  frais d 'entret ien e t  autres  des immeubles  
M:tis les réduct ions constatées son t  vraiment  un  
peu t rop  fortes p o u r  ê t re  ,~cc,eptees p a r  le  
Gouver  ement .  et 1:i ,Municipalité. 

Les comrniqsions d'évaluations on t  vraiment  
d e s  faveurs inexplicables sur  lesquelles il est 
nécessaire de  porter  un  peu d e  luniiére. 

En Abyssinie - La question 
d' Egypte. 

Les évéiiements cl'hbyssinie sont l'objet des 
préoccupations cle tous. La défaite du général 
Baratieri reste inexplicable pour beaucoup. 

Le correspondant particulier di1 Ten~ps  télé- 
graphiait [le Rome à ce journal à la date du 
26 f'kvrier : 

Dans le moilcle militaire, on attribue une 
grande importance :lu mouvement accompli 
par les Choans Ic, 94 sur le illaiaeli; le fait seul 
que les Choans oilt pu, sans ètre molestés par 
les Italiens, traverser le JIareb et arriver jus- 
qu'à Gunclet, prouve clu'ils sont maitres des 
routes qui conduisent d'Adoua à l'intérieur de 
1'Erythrée. Il est aujoilrcl'hui évident que Alé- 
nélik a ponr objectif l'invasion cles hauts pla- 
teaux, en snivant le inème chemin que prit 
en 1875, Ie Négus dohanues, poeir faire face à 
l'invasion égyptienne. 

La positio~l clu général Banitieri devient des 
111~1s clifficiles. On espère crue cles renforts ar- 
riveront à temps pour forcer i\lér:éli!i A 1;a re- 
traite. ) I  

Yoili ce (luion clisait 5 Rome A cette époclue. 
Le réclacteur du bulletin politiclue [lu Telnps 

semblant prévoir les événenients écrivait ceci: 
hlénélili est cléciclément un stratégiste 

de prenliere force. Periclant que l'ennemi se 
coilsume dans l'inactioil ou s'affaiblit 611 dé- 
pèchant, cle ci cle là, cles détacl~ements voilés 
par leur pc?titesse à cies 6cliecs presque iné- 
vital~les, Le riégiis, tanlot so i~s  le vc~ile de 
fausses (lérriunstralions habilerrient conçues, 
tantgt en se doiinanl I'appareiice (le vouloir 
négociei., tout en gagii:inL du temps, opére 
sans bruit tout e une série cle inouvements 
extrèmement dangei'eiix pour les italiens. 

(( Son c~bjectil' est évidernrnent (le couper 
les commiinications du général Baratieri avec 
sa base, d'accomplir une sorte tl'enveloppe- 
ment (te l'armee cl'i~ivasion. C'est I i  un plan 
hardi, rnais non pas téinéraire, fond6 sur une 
connaicsançe approfondie (le I:t topueraphie 
de c ~ t t r  région, de In psychologie cles iniligé- 
ries et des cotés faibles de la position des 
italiens. 

u hlénélik lie se conlenle p:is d'agir par le 
moyen de ses propres ras. Il a le vent assez 
en poupe pour oser s'adresser aux ras cléfec- 
tionnaires, à ceux qui servent dans les r a n g  
de l'ennemi, et pour les faire servir à ses des- 
seins. La trahison ou la révolte, comme on 
voudra du ras Sébat et du déaiac Agos Taiifa1.i 
a une double importance, i titre de syniptdnie 
et par ses conséquences pratiques. 

« Que le ras Sébat ait clést~té le drapena 
italien pour rentrer ilans le camp Abybsiii, 

- -  - - 

c'est là un fait d'autant plus grave qu'il est 
l'ennemi juré et invétéré clu ras Mangascia, 
que celni-ci l'avait tenu cles années captif à 
Amba-Alaghi et qu'aprks sa victoire de Debra- 
Aïla, le général Arirnondi l'avait 1 ibéré. Quant 
au degiac Agos Tanfari, son retour au Xégus 
est non moins étrange ; c'est à proprement 
parler un soldat de fortune clai chan. de parti 
avec la victoire et qui a oscillé plusreurs fois 
entre les deus camps. 

(( Le général Baratieri, ti la suite - de cet 
liabile mouvement. s'est vu menacé (lu perdre 
ses comrriunications avec Adigrat et a de faire 
occuper en force la passe clri Xlont Alequa. 
Gràce a l'envoi précipité clii colonel Stevani, 
avec deux bataillons de bersaglieri et quatre 
pièces, d'r;ntiscio à Debra-Daibo et 5 Mai- 
marat, il espère avoir assuré la liberté de la 
route de Senafé au nord d'Acligrat. Il 11'en est 
pas moins de plus en plus resséré, réduit pro- 
bablement en fait à l'usage (le cette unique 
voie par Senafé. 1) 

Comrnent expliquer que le général Baratieri 
se soit 1:iissé acculer A cette situation, si bien 
connue en Europe? Voila ce qui parait inex- 
plicable. 

Dans tous les cas le rninistkre Crispi est 
clérnissit nnaire et la cliambre italienne a 6te 
prorogkc). 

Q i i i  v:i recuc~i1Iii3 la succession (le bl.  Crispi? 
Les uns affirment clne c'est hl.  Crispi lrli 

mème qui va ètre appelé à forrricr le nouveau 
cabinet dont seront exclus BIR!. Sonnino 
Saracco et Roselli. 

Les autres parlent (l'un cabinet Sonnino. 
Enfin il serait c~iiestion d'un rninistkre di 

liudini. 
Attendons sur ce point les dépêches tC1é 

graphiques. 
.i- 

.z I 

Sait-on combien cette guerre conte 5 
l'Italie? Le compte en a kté fait clans le9 jour- 
naux italiens. 11 s7elbve à l.200.000 francs 
par jour. 

Le transport yar tête (le S:iples t RIassaoua 
cohle pour les hommes 11.29 francs et poiir les 
bètes 900 francs 

Alais il ne s'agit pas en I'eqpéce d'une 
question d'argent. 

L'Italie se trouve placée en face de re- 
doutables éverilualités. Nous îaisons les vœux 
les plus sincki+es pc;ur cluklle sorte au plus 
tot de celle situ;ttion périllciise. 

Il est assez çiirienx de  relevtr le langage 
de cert ins joiirn:ri~x :inglais h I'egard de 
l'Italie. 

Le U~r i l l y  Teleqrlil~h p,ir exrmple, s'ex- 
primait ainsi à la veille cle I'aiiilonce iles 
tristes nouvelles (le CPS ilesniers jours : 

(( Nous sornnies les amis sincères cles 
italiens et comme tels, nous sornmes en cloute 
si noos devons leur souhaiter ri11 échec or1 un 
succès. Dans le premicr cas, l'Italie serait 
ruinée politicjuctnen t et finaiicikrement, dans 
le secoiid cas, Iinancièrernent et politique- 
riic:nt. Toute la diff'érence est dans l'orrli~e cles 
évéiiemeii1s. )) 

T-Zourensernent que le journal ang1:lis (lé- 
clare parler en anii cle I'ltalie ! que tliisai t-il 
donc s'il parlait en ennenii ? 

I,a qiiestion d7Egypte fait I'objrt cle iioiiibr~rrs 
articles dans la presse eui.opéeniir. Bous swons 
trks sobres d'ap~~récialiolls en ce (lui iious 
concerne. 



LA REFORME 

Nous l'asrons déjà dit et nous le répétons : 
c'est à Paris et à Londres, à St. Pétersbourg et 
a Berlin cpe la c~uestioii doit être traitée. Ici 
la plus grande réserve nous est imposée. Notre 
ministre des affaires étrangères a eu récemment 
l'occasion de s'expliquer sur 1'E;ypte. Il l'a fait 
avec la mème force que ses prédécesseurs. 
Janiaisiiosn~inistres des :tfi'aires étrangères n'ont 
varik la politique à suisire et nous avons pleine 
coiifiaiice clans leur patriotisme et clans leur 
liabileté. 

R. C. 

M. MUSTAPHA KAMEL 

Mnrdi  soir M.  Mus tapha  Kbmel .  le jeune 
patr iote  égyptien a do i iné  p o u r  la prerriière 
fo i s  uiie conférence cri Egypte. 

DeJ  9 h e u r e s  la salle des  c ,r,certs du théa t re  
Abbas ,  à .\lcxandrie. était  comble  et  il était  
inlpo5sible aux 1-et~irdaires d e  t rouver  le  moiii- 
tlre ;oiii p o u r  s ' insinuer. Ch3cun défendai t  sa 
piaçe ;ivcc énergie  c o n t i e  les flots pressés'des 
nouveaux arrivants 

-%véint la coiiférrilce, nous jetons un  coup  
d 'œil  s u r  I d  salle Les indigènes domineri t  e t  d e  
beaucoi ip.  A peine que lques  européens .  Des 
commissaires  fon t  placer  la arrivants p o u r  ne  
pas perdre le  plus  petit  espace et veillenr au 
b o n  o r d r e  q u i  n e  st.ra d 'a i l ler  rs pas t rouble u n  
seul ins tan t .  

S u r  la scène ' ex ieue  q u i  occupe  ur.e des eu-  
t rhmités  d e  la  salle,  avec u n e  toi le  d e  f o n d ,  
representarit uri jardiii ,  oii a disposé uiie pet i te  
table  recouverte d 'une étofie verte sur  laquelle 
s o n t  placés d e u x  candélabres  e t  u n  bouque t .  

N o u s  at tendons pat ieniment  1 ' ; ipp~ri t ior i  !lu 
coiiférencier pendant  q u e  d e  formidables  pous- 
sées  S P  produisent  dans  l'escalier. C e  sont  les 
retardataires q u i  veulent  en t re r .  I ls  son t  r e -  
poussés. 

T o u t  ii c o u p  les applaudissements  éclatent .  
L e  ~onfkrer ic ie r  a pr is  place derr ière  la table. 
Il parle  debout ,  encadré  par  les d e u x  c a n d é -  
labres  d o n t  les  bougies  projet tent  s u r  sa figure 
d é j i  ?&le leur  reflet uii p e u  blaf I I  d .  

C'est e n  Arabe  q u e  s ' e x p r i i ~ ~  Mustapha 
Karnel .  Le discours  est écrit ,  maisC'visiblement 
l 'orateur  qu i  n e  consiilte q u e  for t  ra rement  SPF 

notes  iniprovise souvent .  
11 m'est t o u t  à fait  impossible  d e  me  rendre 

c o m p t e  par moi -même des  idée  exprimées pal 
l\il ILIoustaph:~ KaInel car  ma  corii~aissance de 
l 'Arabe q u e  le  coiifére11':ier par le  très pure-  
ment .  ni7assure-t-on, est t r ~ p  rud imenta i re  poiii 
m e  permet t re  d e  le  suivre.  

Moiistapha K a i ~ i e l  corninence s u r  u n  toi] 
assez bas e t  semble  psnlrnodier.  P e u  à p e u  13 
vo ix  s 'é lève,  e l le  empl i t  faci lement  la salle ei 
s e  fait e n t e n d r e  dis t inctement  jusqu'au for-id. 
L 'orateur  s 'anime,  s'échauffe, le  geste. d'abord 
ra re  devient plus fréquent. La physionomie 
reste  a peu  près  imniobi le .  Les lèvres parieni 
seu!es ,  

La salle est  curieube a observer .  Elle suit 
l ' o r a i e ~ i r  avec u n e  a t ten t ion  souteiiue. U n  chui 
énerg ique  réprinie  ie nioindre a p a r t e  avec s o r  
voisin. Les a p p l a u d i s s e n ~ e n t s  s 'éleoent à chaque 
instant ,  plus vifs e t  plus a rden ts  au fur  e t  2 
mesure  q u e  1'61-ateur d é v e l o p p e  son sujet .  

Manifestement  l'actioii d e  l 'éloquence est 
g r a n d e  sui- cet te  assen-iblée qu i  c o m p t e  un 
grand n o m b r e  d e  notables  indigènes dans  ses 
ranps.  Nl. Mous tapha  Karnel est un  ora teur ,  
c'est épa le inen t  uii .ait. i n c f ~ n t e s t a b l e  

Quarit  au f o r ~ d  d e  la coilférence, ori coin-  
prerldr:; qu'il  rne soit assez d i f ic i l e  d'en rendi-e 
co l i ip te ,  je  nie con ten te  d'en reproduire  les 
par.fjes essentielles d'après no t re  confrdse ie 

phare  d 'Alexa izdv~e  doiit  ie directeur  Haïcalis 
l a c h a  avait tenu par  sa présence à attester sa 
iyinpathie au  leiine coiifereiicier e t  à ses aillis. 

« Après  avoir remercié  ies assistants d'être 
irenus l 'entendre il a r t con i inandé  i. ses com-  
patriotes d e  faire preuve d e  patieiice e t  d e  
tolérance. c.ir le  zèle inre~i ipest i f  a d e  pires 
résultats q u e  i'iiiaciion. 

x II a parlé  d e  ia bonne  harinonie e t 'des  re- 
lations cordiâles qui  doivent  exister en t re  les 
Kridig6nes et  les Européens é~ablis: e n  Egypte 
pour  le plus  grarid tjieii d u  pays. 

« C e  sont  des  sentiinen'ts d'estime et  d e  sym- 
pathie  q u e  le conférencier  éprouve  Four la 
pop. i la t ion européerine d e  l 'Egyyte,  composée  
p o u r  la plils g rande  parcie d 'amis sûrs  A L  cik- 
r o u é s  d l  sa patrie. 

« Libres chez  iioüs, hospitaliers pour  tau.,>, 
telle est la dt:vise q u e  l 'orateur a dével loppée 
avec é loqut l i ca .  

« I l  a déciaré qu'il respectait  I ' h ~ i g : e t + r r e  e t  
se  faisait une  haute idée d e  I'horirieur britan- 
n ique .  

« Le conférencier a traité ensuite la quest ion 
d e  l 'évacuation. 

« II a.r.ippel2 eri ex .ellerit; termes les enga- 
gements  q u e  l 'Angleterre a pris à la face d e  
I 'Europ?. 

(i Et après  avoir  constaté q u e  l 'ordre l e  plus 
parfait r e g n e  e n  Egypte,  11 :i d e m a n d é  au 
G o ~ v e r n e r i i e r i t  br i tannique d e  tenir  l a  parole  
donnée .  C a r  I'hoiiiieur anglais est engagée à c e  
qu'elle soit observée. 

« Les aspirations d u  pri iple  égyptien a l ' i~i-  
dépendance  soiit i i~caruee. ;  dans  lt: jeune Khé-  
dive Abbas Hilini.  C'est e!i l ~ i  q u e  1'Egypte 
tou te  ent ière  a niis sa foi et son espérance.  
C'est l : i i  q u i  rendra au pays sa liberté e t  ses 
biens perdus.  

« Apres  cet te  allusioii à la reprise du S o u -  
d a n ,  l 'orateur a fait une  descript ion idéale d e  
1'Egypte d e  l'avenir. l ibre. hospitalière aux  
étraiigers, ouverte  a u x  idees  nouvelles e t  au  
progrès  foyer  d e  clvilisat,ion rayorinaiit s u r  
tou t  l 'Or ien t  

« Eii terriiinant l 'orateur a r:conimandé a u x  
Egyptleiis i 'union qu i  fait  l a  fo ice  et leur ii 

rappel6 cet te  phrase d e  Ganibetta : il L'avenir 
n'est injerdi t  à peisoi ine ! ,; 

CI Cet te  vibrante al locut ion a é té  interrorri 
pue  à plusieurs reprises p:ii- des  applaudiçse- 
monts  fr6nériqiies et sa pé:,oraison a été  ac- 
c ie i l l i e  par uii ioi inerre  d ' a ~ c l a i n a t i o n s .  

il Lorsque  V I .  Moustaptia Karnel a d e m a n d é  
à ceux  d e s  assist:ints liui par tageaient  ses idées 
d e  le  déclarer  e n  levant  les rnains, tous les  
b r ~ s  se sont  dressés a n  dessus des  tê tes  

« Le coiiférericii3r a aiinoncé ensuite q u e  vu 
l'tieure avancée,  il était  près  de  I I  heures, e t  à 
ciitise d e  la f ' i t i ~ u e  qu'il éprouvait,  il renon- 
çait  à faire une  seconcie conférence,  e n  français 
celle-la, c o m m e  il se  l'était proposé.  Les 
jouriiaux d e  la ville, et en particcilier le P h a r e  
d ,4 lexan:irie voudraierit  hien y suppléer  e n  
publ iant  un r È ~ u r n é  d e  sa conférence. » 

Les journaux arabes le Moai'ad, iiotarriment 
on t  publié la coiiféieiice d e  M. i\/loustapha 
KanieIl.  0ii iioiis assure q u e  près  d e  d e u x  
iiiille exeniplair :~ d u  journal arabe d u  Cai re  
ont  été vendus à Alexandrie .  

On a n n o n c e  qlie Nl. ,\ioustapl-ia Ka~:iel  fera 
u n e  secbiide conference a Alexaiidrie e t  cet te  
fois e n  fr.iiiçais. 

P. G.  

LA REFQBME 
E S T  EK V E S T E :  

A A9exaLnddrie. - LIBRAIRIE SCHULER, 
Rue CliBrif Pacha. 

AU Caire. - LIBRAIRIE IXTERNATIONALE, 
Grayclle - ~ a i ~ e t .  

A Port-EaBd. - LIBRAIRIE HORN. 

Le~zr presse ef leurs écrivains 

J'ai fait allusion dans m o n  derni?r  ar t ic le  
au niouvernent lit téraire a rménien .  J'ai c i t é  
I'Arevelk, d e  Constant inople e t  1'Araelian 
M a m o u l .  d e  Smyriie. 

J e  puis  aujourd 'hui  conipléter ces rensei- 
gnements  e t  d o n n e r  l a  liste des pi-incipaux 
journaux a rmeniens  L e u r  n o m b r e  at teste  
l'activité intellectuelle d e  la nat ion.  

Paraissent à C,instantinople : 

13Arévelk ( l 'orient ) journal  quot idien f o n d é  
e n  , 8 4 3  ; 

l e  H a ï r e n i k  ( la patr ie  ) journal quot id ien  
fundé e n  870 ; 

l e  Pounch ( le  bouque t  ) revue hebdoma-  
da i re  fondée  e n  1866 ; 

le Djerideh C h a r k ~ e h  ( l e  courier  d 'Or ien t  ; 
journal quot idien fondé  en 1885 : 

l e  Manaoumehi  Efl t iar  journal quot id ien  
fondé  e n  18611 ; 

le P u r a g h n  ( milles sources ) revue men- 
suel le  fondée  e n  1584 ; 

le Medjmouai  Akl ibar  ( les  nouvelles ) joiir- 
na1 q 1  otidien fondé  e n  1885 ; 

le D a a g h i k  ( la fleur ) revue hebdoniadairz  
fondée  e n  1886 ; 

le M a s i s  ( le  m o n t  Masis ) revue hebdonia- 
daire  fondée  e n  1852. L- 

i 
Paraissent à Tiflis, ( Caucase ) : 

l e  Mechak ( le laboureur  ) j o x n a l  quotidien. 
f o n d é  en 1872 ; 

le N o r  T a r  ( l e  nouveau siècle ) journa l  
quot idien fondé  en 1883 . 

1'Artaagank ( l 'écho ) revue h e b d o m a d a i r e  
f.indée en 1882 ; 

1 'Aghpur  ( la source ) revue h e b d o i ~ i a d a i r e  
fondée e n  1883 ; 

17Hantesse h r a g a n a g a n  ( revue littéraire ) 
hebdomadai re  fondée en 1887 ; 

le Mour tc l~  ( l e  marteau ) revue mensue l le  
fondée e n  1889 ; 

le D a r n ~  revue hebdomadai re  foridée 
e n  1890 : 

l e  B a d g h e r  ( l ' image ] revue h e b d o m a d a i r e  
fondée e n  i 890 ; 

l e  Tadron ( le  théâtre ) revue hebdomadaire- 
fondée  en 1890 ; 

Paraissent également : 

a St Pétersbourg : l ' A r a k s  ( le  fleuve Araks  ) 
journal f o n d é  e n  1887 ; 

à Venise : Paqmaveb revue littPraire f o n d é e  
en 1843 et  dirigze par  les pères rnekhitaristes ; 

à Vienne : H a n t e i s e  A m s i a  revue niensuel le  
lit teraire fondée  en 1887 et dirigée p a r  !es  
pères inekhitaristes ; 

à Calcutta : 1 ' A ~ d a r a r  ( l 'estafette ) JOURNAL 
FONDÉE E N  ,794  p a r  l e  père  H a r o u t i o u n e  
Cheinavonian ; 

à Téhéran  : I'Asdgh i i r é v é l ~ o n  ( l 'é toi le  
d 'Orient  ,i e t  le  Chavtgh ( la rou te  ) revues  
hel.doniadaire fondées e n  1894 ; 

à Sm,vrne : l'Al-évélian Manzoul revue lit-  
téraire  fondée e n  1871. 

Voici  il laintenant que lques  n o m s  des  ecri- 
vains a rméniens  contemporairis q ü i  s c n t  la 
p lupar t  d e  la Turquie.  J e  regret te  d e  n e  poli- 
voir  c i ter  toits les écrivains a rmeniens  d n  Cau- 
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" On a di1 que nous préférions l'opéra fraii- 

çais ; rien n'est plus faux. La vérité vraie est 
que nous ainions ce qui est Ilon, que ce soit 
cliinois on j:ipoii:lis. l'aire de la politique en 
art, et surtout en musique est certes bien la 
chose la plus iiiénarrableinent bête qui se puis- 
se iin:igirier. hvcc (:a que tous les musicieils 
n'ont pas tous A leur clisposition les inemes 
sept notes t'le la $;tnime, et rien de pliis, comme 
rien rlr nioiils ! Avec ça que Scliuniann écrivait 

i allviiiaiid ou Gounod en francais! Avec Ga 

autres  nat ians,  q u i  plus  ou  moins franchement ,  
rendaient  la monnaie d e  la pièce. De n o t r e  
part,  la sincérité était  indiscutable. L e  Fran-  
gais est altruiste d e  naissance, il ne  d e m a n d e  
qu'à s e  donner ,  i l  a l 'expansian s u r  1es.lèvres 
et dans le sang. Il se faisait cette que 

autres arrivés a u  méme 
étiage et que le rêve de  fraternitC des Feuples 

passer dans la 
Le formidable coup de  poing di 1870 l u i  

Prouva le  contraire. En vain, la France avait 
je té  par-dessus bord  l 'homme néfaste q u i  ava i t  
e n t a m é  la sinistre aventure.  Dès lors  e l l e  
crut  u n  m o m e n t  avoir  e n  face d'elle un  peu- 
ple qu i  saisirait immédia tement  l'occasion d e  
se réconcilier.  Elle avait compté  sans Bismarck 
e t  sans Guil laume.  O n  sait Ie reste. 

D e  tous ces peuples  auxquels, depuis  s i  
Iongteinps, e l le  tendait la main, auxquels  e l l e  
prodiguait ses idées, ses appels ,  sa chair,  
,,, sang son pas un  n.a,ait  levé 
j e  doigt pour  l a  defendre. II faut  avouer  q u e  
c'était d u r  et. qu'il e û t  été naturel  d e  se  ren- 
f e r a e r  désormais  dans u n  isolement malveil- 
l a n t  e t  grogron e n  guettant une de 
représailles 

Iviqis on  n e  se refzit pas. Le Français est  so- 
ciabi e ail premier  chef .  11 a l e  c œ u r  si large 
que  le vide iiii sei ait  u n e  souffrance ; il f au t  
que sa déborde,  l ayonne  sur 
l e  inonde ent ier  e t  que  se; semences ai l lent  
ger iner  au quatre  coins d e  l 'horizon. D'où l a  
grandeur indcniable d e  sa par la- 
quel le  s'élaborèrent des  idées, non point  étroi- 
t ement  françaises, mais universelles. Quand 
elle combattit  contre  les tyrannies 
elle défendait non u n  bien égofste, mais le 
patr imoine intellectuel d u  m o n d e  ent ier  ; e t  
o n  ia contraignit à -rtccomplir p a r  la fo rce  
i ' e u v r e  qu'elle eû t  voulu achever  p a r  la per- 
suasion. 

Depuis  lors, e t  sans repos,  la France n'a 

pas d'employer son  effort à I'universa- 
lisation d u  progrbS. C'est à son initiative q u e  
furent  dues les unions postales, monétaires ,  

de fer  qu i ,  avec des fortunes di-  
verses, l e u r  réseau s u r  des 
plus  ou  moins grandes d e  la terre. Cet,te pen- 
sée fraternelle d'associer tous les  peuples a u x  
progrès  économiques,  d e  faciliter ies ielatioiis, 
d e  sirilplifier les rouages internat ionaux,  d e  
constituer la  féilération des  intérêts comtna 

de la f k d é ~ a t i o n  intellectuelle, e s t  
une concepfion essent iel lement  française. II 
se  peu t  q u e  pii-fois, émise  par  la France, cet te  

d 'uni tar isme hunian i ia i re  soi t  
on sous-œiivre et exscutée pa r  l e s  autres  na- 
tioi~r; - heureusement  plagiaires - n o u s  som- 
mes  loin d e  nous e n  plaindre. 

Ainsi en ce moment .  .. 

case q u i  son t  très nombreux .  La liste q u i  
pré1.è.de est faite au hasard d e  la memoire  e t  
sans  je dois de  
noms et  non  des moins  célèbres. 

Mgr. Melchiskdech Mouradian. théologien;  
Réthéos Bc-rberian,, l i t térateur.;  
Garabed Utuàj ian,  t raducteur  ; 
Matatia Karakashian,  li t térateur ; 
,Cl argoss Agha  péltiari, his tor ien ; 
l i a g o p  Baronian,  humoris te  , 
Alexandre Panossian, poëte  ; 
Abr,iliam hïvazian,  b iographe  ; 
DL. Hovsep Chichmanian.  romancier  histo- 

r ique  ; 
Halousd Costandian,  savant ; 
Krikor  Tchilingllirian, li t téi-ateur, traduc- 

t eur  des  Mirérables ; 
A;Iesrob Nubar ian ,  t raducteur  . 

Einmaliuel  Nalpantyan* phiiosophe 
mort  e n  Sibérie ; 

Gabriel  Badkanian,  poëte  ; 
Eminian,  1ii.térai.eur; 
Sérabion Hékiniian, linguiste e t  mathérna- 

t i c i e : ~  , 
fitépZ111 Otzganian,  l i t térateur  e t  publiciste; 
Puzaiilii Ketchian,  publiciste ; 

) Arpiar  hrpikirian, 
Kr ikor  Zohrabian,  1 

Archak  Tchobanian ,  n 
Kas.im ( pseudonyme ) n 

Béchik tach l ian~  Poëie, au teur  
d ramat ique  ; 

Bedros Tour ian ,  pos te  : 
Léon Pacl-ialian. pubiicisie ; 
Yervanrh O d i a n ,  poëte  ; 
Thomas  Terzian, li t térateur ; 
Hagopos Djedjizian, rhétoricien ; 
Mmes Dirouili  Dussap Paclia, romancie r  ; 

11 Cli.  Donél ian >> 
n Marie Sevadjian a 

Dans nlo:i ar t ic le  d e  la semaiile dernihre, jjai 
d i t  q u e  la lit térature a rménienne  pouvait è t re  
classée imméiliaterrient après  ln lit térature russe 

s u r  l e  m ê m e  r a n g  q u e  la l i t térature g recque .  
I faisant celte comparaison,  t rop  hasardeuse 
ivant certains espr i t s .  l'ai voulu parler  d e  la 
. térature g recqur  moderne  au poiilt de  vue 

d e  sa product ion er d e  son degré intellectuel.  
I l  est cer tain q u e  la l i t térature g recque  mo- 
derile,  pas  plus  d'ailleiirs q u e  la l i t térature 
arinénierine, ne s'est po in t  encore révélée par  
que lque  clief d 'œuvre nouveau ou que lque  g é -  
nie ayan t  acquis  u n e  réputatiori universelle, 
tel par  exeinple q u e  le comte  Léon ~ ~ ~ ~ t ~ ï .  

y. DERVICHYAN. 

- -- -- 

3 
Notre excellent confrkre Le Hutin, de I'Kcho 

d'orient, q u i  parait-il, a été accusé de pré- 
rer l'opéra italien à l'opéra français, répond 
,ec sa vivacit6.. habituelle a ce reprolle sau- 
enu tout en cléfendant une thèse rrili a 

L 'UNIVERSEL - 
II y a q u e l q u e  t rente  a n s ,  l ' internationalis- 

me était  grandernent  à la niode : ~ 1 1  cour.3rit 
s y m p a t h i q u e  entraînai t  les Français vers les  

l 

que Grieg écrit-en suédois et Vercli en italien ! 
Passe encore eii littérature, oii 1'011 peut aimer 
et préférer davantage telle lxilgile telle autre, 
mais en nlusic~ue, en sc~llptilrc, en pe in t~re ,  
est-ce assez sllob et baba (le prktendre classer 
les artistes par pays et par eoutrée! Que si on 
parle d'école ! passe encore, mais aujourd'hui, 
hien fin serait ce,lui qiii po1irr:iit dire où la 
lllalliére italienne, par exelllpfe, coinmence et 
où elle finit ! Voyons, les musiciens de tons les 
pays ne p~~ i sen t  ilspas tous aux rnèines sources?, 
les lois hannoiliqiles varient-elles, ne sdnt elles:.:. 
pas immuables coinme les lois matliénlatiques? 

(( Ce qui varje, c'est le talent, c'est génie. 
Or, ceu?i-lh, O ~ I  cju'oii les rencontre, ne doit- 
on pas les aclmirer ? 

On 11~: saurait mieux clire, en vérité, Nous 
ne ferons qu'une toute petite résenle. L'art, 
dans toutes ses manifestations, comme la lit- 
térature d'ailleurs, reilferme manifestement un 
elemellt national- c'est aiIlsi clue les mots : 
l'art grec. la musique italienne, la poésie 
scandirlave oii' eu 'je lout un sens 
précis et une signification trks cléfinie. C'est 
ainsi,par exeinple,que le musicien Tchaïkowski 
est bien russe, et 1:éerivain ~~~~l aussi. 
pourquoi encorc La Foataitie estintraduisible.. . 
Mais a c~uoi ?>OII insister ? Notre chcr et meel- 
lelit confrére, lettré délicat et :irtiste accompli 
le sait aussi 63ien que nous. 

Ce qu'il a VOUIII  clirc, sans nul doute, c'est 
que le lalent e,t lt: génie cloivent ètre partout 

et partout proclamés- Sur ce point, 
il n'aura aucun contraclicteur. 

N'empèche qiie je volidrais bien connaltre 
l'idiot qui a accuser Le ~ ~ t i ~  (le 
rente pour 1 7 ~ ~ k ~ ~  italien. 11 est vrai que cette 
accusation rlous a valu un nlorceau hien en- 
levé et Une jolie réclame pour Ici troupe de 
JI. Morvand et notamment pour le ténor 
Blassart. 

J'en suis pour ma part, tout à fait satisfait. 

La délégation a décidé dans sa séance du 
25 février dernier que la municipalité se re- 
servait de répartir la subvention votée de la 
manière p i  lui paraitra la plus conforme ailx 
intérets du pu]31ic. 

La délégation a pris cette décision parce 
que le gouvernement a reconnu officiellement 
le comité des fkles et a mis directemet~t sa 
disposition un subside important. 

yranchement nous préférerolls toiljours 
un coinité libre à la anunicipalité pour s'oc- 
cuper des théàtres cl'Alexaiielrie. 

Le comité des fètes a une bellc occ:isioii 
de se conrplbtcr cn s'acljoignniit qi~elques 
amateurs comp&tent~. 

Espérons qu'il le fera procliaineinent. 
Quaiil 5 la délégation elle aurait pu atte~îdre 

une (iélilnAration de 1:i c!,rllmission plkniére 
avant de prenclrc une décision illégale qui 
témoigne surtout de la rn:luv;iise Iiriineur de 
son président. R. C. 

Depuis  plusieurs annkes, des  Français avaient 
conçu un pro je t  prandiose, énorme.  O n  sai t  
q u e  la product ion iriteilectuel 'e d e  tous les  
pays est Immense,  q u e  c h a q u e  jour  voi t  éclore 
un nombre considérabie d'œuvres lit téraires, 
scientifiques, artistiques, auxquel les  notre  pays  
appor te  un  appoin t  i m p o r t ~ n t .  Mais d e  c e s  
œuvres,  s'il e n  est  u n  certain nombre  qui ,  p a r  
u n e  valeur d70rigina!ité o u  d'actualité, frzn- 



chissent les frontières respectives des diverses 
nations, le plus grand nombre reste confiné 
dans le pays d'origine, ignoré des centres, 
s'ensevelissant dans les biblothèques nationales 
C r ,  s'il est une vérité banale, c'est que tous ont 
besoin de  tous, c'est qu'il est d'un intérêt puis- 
sant que les travailleurs de  toutes nationalités 
sachent quels livres, quelles études, quelles 
monographies paraissent chez autrui, qu'ils 
connaissent les instruments de progrès, en 
quelque lieu qu'ils soient mis au j o ~ r ,  qu'ils 
puissent enfin avoir à leur disposition en tous 
temps, la formule la plus complète et la plus 
récente des connaissances humaines, en toutes 
branches. 

O n  émit dans les revues, dans les congrès, 
le  désir de  voir se constituer un répertoire 
universel des cuvrages parus et paraissant dans 
tous les pays, un catalogue central, systémati- 
que, divisé par catégories claires et nettement 
déficies des livres publiés, de telle sorte que le 
chercheur, en le consultant, sût toujours à 
quel point de  développeinent telle ou telle 
science était parvenue. 

11 est facile de  cornprendr,. qu'un tel catalo- 
gue rendrait des services inappréciables, en 
évitant auxtravailleurs des efforts inutiles. Que 
de  fois, en effet, un laborieux a consacré des 
années de  sa vie à élucider une question, 
à résoudie un problème, déjà traités e x  pro- 
fesso dans un autre pays. Que de fois le 
manque d'un document dont on ignore l'exis- 
tence compromet et annihile un résultat déjà 
presque atteint ! 

Il n'est pas de coin du globe où chaque 
jour n'amène la réalisation d'un progrès, la 
formiile d'un perfectionnement, dans l'ordre 
scientifique, historique, artistique. Mais si le 
livre a été publié à Philadelphie, S, Moscou ou 
a Bombay, comment le travailleur italien, 
francais, hongrois aura-t-il la notion de son 
existence ? Prenons pour exemple 1'électricit.é. 
Croyez-vous qu'à cette heure même il ne se 
publie pas aux Etats-Unis, en Scandinavie, 
telle brochure, te:le étude qiii puisse aider aux 
développements universellement cherchés Ne 
nous arrive-t-il pas cent fois, aujourd'hui, de 
découvrir tel livre ignoré, qui, s'il avait été à 
la disposition des chercheurs, aurai.t hâté 17é- 
closion des idées nouvelles. 

Née dans des cerveaux francais, cette idée 
vraiment superbe et humaine, ne sera pas exé 
cutée p l r  nous. La Belgique cherche à s'er 
emparer, les Etats-Unis et l'Angleterre s'er 
préoccupent, et déjà il y a co!nmencemen 
d'exécution Mais nous ne sommes pas dc 
ceux qui réclzment un droit de priorité. Nou' 
jetons la semence, sans chicaner sur les cham1 
où elle tombe, poursu qu'elle fructifie, et nou 
nous contentons de l'honneur d'avoir fait 11 
geste auguste, noté par le poète. 

J e  dirai même que, la France étant appelés 
a fournir i ce catalogue, universel le plus granc 
nombre d'œuvres initiatrices et génératrice 
de progrès - de par cette faculté d'intuitioi 
qui est notre - il nous plait que ce soit un, 
aztre nation qui fournisse les moyens de  ré 
pandre nos idées. Nous éviterons ainsi le 

LA REFORME 
E!EE!! 

ilousies mesquines et la preuve n'en sera qtie 
lieux faite de  notre vitalité 

La question du Répertoire universel se!a 
ortée prochaineixent au Congrès des sociétés 
avaiites, :a Société royale de Londres orga- 
ise pour juillet iine réunion internationale 
ans laquelle tous les gouvernements seront 
eprésentés, un CoilyrPs bibliographique est 
nnoncé à Bruxelles pour l'été qui vient. 

Le grain, jeté par nous, lève de tous côtés. 
St nous en son~rnes fiers, certains que tout ce 
ui contribue à la sbiencn universelle hâte le 
~rogrès,  l'éveil de la pensée libre, l'établisse- 
nent de l'équilibre normal. dont la resultante 
era la paix universelle. 

1. L. 

,e jour disparaissait sous un ciel sans nuage 
iur un  banc, dans l e  parc, je m'étais laissé choir, 
'our voir paraître et fuir, comme l'oiseau volage, 
.a brume toute fraîche et paisible du  soir. 

-e m'endormis bientôt, bercé par le silence, 
:t les  rêves dorés accoururent à moi, 
e revis, u n  instant, les  jours de inon enfance, 
[es endroits favoris, le lac, le pré, l e  bois. 

;oudain, je crus marcher dans u n  sentier plein d'ombre 
Et pousser tout-à-coup des cris d'amour violents. 
I'aperçus près de moi, sous un feuillage sombre 
.a belle que j'aimais, s'avancant à pas lents. 

;es longs cheveux dorés flottaient sn r  s a  chair rose; 
;on sein se soulevait sous le poids d'un soupir; 
Zt, dans s a  main candide, elle avait une rose 
Ju'elle effeuillait, parfois, a u  souffle d u  zephyr ! 

i lors,  tout palpitant, je fis un pas vers elle, 
le lui  tendis les bras. je répétai soc  nom. 
le voiilus liii parler de ma  flamme éternelle ... 
Une froide sueur alors perla su r  mon front ... 

3ar elle reculait, si radieuse et s i  fière, 
Je  voulus l a  saisir ... C'était une chimère! 

La tvoilpe de RI. hlorvand dorit ilous avons 
annoncé la procllaine arrivée à Alesandrit 
doit débuter au théatre Zizinia le 14 mars. 

Voici le tableau de la troupe au granc 
couiplet et qui sera maintenu intégralemen 
du comriîencernerit h la fin de la série de! 
représentations. 

i\lRl. Isaac Régisseur général. 
Lematte l e r  Chef dlOrcliestre. 
Giovanelli Pianiste accompagneur. 
Com~no 2e Chef d'orchestre. 

Mnle Manin Contrdlense en clief. 

Tableau de la Troupe 

lIR1. llassart Fort Ténor. 
Bourgeois 1.. Basse riobl~ 
Boulogne Baryton. 
Peloga Basse chantante. 
Devaux Ténor leger. 
Eleider 2me Basse. 
Darquié 3me Ténor. 
Delarue 3me Basse. 

[mesLematte-Schweyer.Forte chanteuse Falcon 
Nelly Guénia » .. » Contralto. 
Drabbe Beauvais Chanteuse légére. 
Peraldo I r e  Dugazon. 
Antoine 2me Dugazon. 

40 Musiciens - 35 Clioristes 

Répertoire dans lequel seront choisis les 
iuvrages à représenter : 

Aida,  Samson et Dalila, S igurd ,  La Juive, 
,e Roi de Lahore, Le Prophile, ililiylzon, La 
Vavarraise, Les fIugzcenots, Lohefzgrin, La 
Tavorzte, L'A fricaift~:. 

Ballet intercalé dans tous les Opéras. 

Pris de l'abonnenae?zt 

pour 16 Représentations 

3aignoires et Premières Loges. . . . L.E. 24 
jecondes Loges. . . . . . . . . . . . . n 10. 
;auteriils . . . . . . . . . . . . . . . . .  B 3 
h t r é e s  aux Loges. . . . . . . . . . . )) 1 

Prix des Places a la Soirée . , , 

'remières Loges [entrée n o n  comp). P.T. 300 
\ 

iecondes Loges n » » r> 150 L 
'auteuils. . . . . [entrée comprise). » 32 
'laces de Galerie Numérotés > 15 
Zntrée générale. . . . . . , . . . . . . » 10 I 

6 impl i i théât re . .  . . . . . . . . . . . n 

:'est M. Boni qui est chargé de la location, 

TNEATRE DE L'ALHAMBRA 

Le jeudi 12 mars débutera au théàtre 
4lhambra la Compagnie Italienne d'opérettes 
je M. Odoardo Franzini. 

Au répertoire figurent de nombreuses opé- 
rettes connues, Fra D i u ~ ' ~ 1 0 ,  Dola?za Jucinita, 
Ce marcha?zd d'oiseuux, La Belle Hélène, La 
Gran Via, La Mescotte, 1 Grulzatieri, Don 
Pedro, Rozcyet de l'Isle, etc., etc. 

Le tableau de la troupe comprend RIesdames 
Maria Ucry, Lina Rlonti, Adele Balzinelli, G. 
Franzini, L. Montis, A. Montis. hli\I. Odoardo 
Franzini, G. Pjraccini, etc. etc. 

Le chef d'orcliestre est M .  Paolo Balsinelli. 

LA REVUE D'EGYPTE sous l a  direction d e  
Ch. Gaillardot Bey publie dalis son numéro 
de  février. 

1. L'exploration scientifiqiiede 1'Egypte sous  
le règne de  Mohammed Aly par Husson e t  
Figari. (Suite et fin). 

II. La chronique Egyptienne d'Ibn-Iyas par 
Ch. Vollers, traduit de  17ang!ais p a r  M 
Schmeil. 

III. Le Dr Rever par J.  Franz. 
IV. Ce  numéro contient les portraits d'Hus- 

son et de  Reyer. 



LA REFORME . 

CH K Q 1 Q U E M 0 N DA 1 N E 1 Je regarcle encore et déjà le rideau re- 
tombe ! ie n'ose pas crier bis et cependant ... ! 

laquelle deux cents personnes snviron avaient 
été conviées y compris un certain nombre d e  
touristes. 

Deux petites piècas ont été jouées par des 
amateurs, : « A Happy fair n de  S. Theyre 
Smith et  « A Corsican Legacy 9 farce en  u n  
acte adaptée d'après j. Madison Morton 

C'est M Ambroise Sinadino qui avait bien 
voulu se charger de l'organisation de  cette 
représentatioii. Inutile dès lors de  vanter le 
bon goût et l'habileté du  régissetir improvisé. 
Le succès a d'ailleurs été très compler. 

Signalons parmi les personnes présentes 
S. A. R ,  le duc de  Cambridge, la princesse 
Olga de  Montenegro, le mdrquis et l a  i .  ar-  
quise d'Hautpool, lady Helen Vincent, Mme 
Cogordan, le baron et  la baronne von Heykinp, 
le colonel Fitz George,  le capitaine, Mme e t  
Miss Fitr George, M. Christopher Sykes, le 
général Mirza Ishak Khan, M. et  Mine Van d e r  
Doës de  Villebois, M. et Mme Koyan.iL~r. M. 
et  Mme Maskens, le baron von Heilder 
Egeregg, M. e t  Mme Yonine. 

1 ~ s t - c e  "Carmes'que je vois mainténant sous 

.M. Cambon, ambassadeur de  France à Cons- 
tantinople, en ce moment au Caire, es[ à peu 
près réunis d e  l'indisposition qui l'avait obiigé 
a garder la chambre ces jours derniers. 

M. Cambon partiia jeudi pour réjoindre. 
son poste. 

Quelmétier ingrat que celui de chroniqueur 
monclain ! 

Quand le théàtre Zizinia était ouvert, j'étais 
certain cl'y rencontrer la fine fleur de notre 
aristocratie élégante et .je me reposais dans 
une douce quiétude. 

Mais maintenant que nous vivons dans l'at- 
tente de l'arrivée de la troupe de l'opera khé- 
divial du Caire OU trouver les éléments d'une 
causerie mondaine ? 

Les salons ne sont Pas ouverts ; ils sont a 
peine entrebaillés. illiez donc VOUS risquer à 
forcer la consigne ! 

Le fait est que le théàtre, d'une part, et les 
bals et reprèsentations de bienfaisance Se 
succédant quelques jours c17intervalles d'au- 
tre part, arrivent ahsorbei- peu à peu les 
Alexandrins. Un peu d'il~timilk parait fort 
agréable apres ces dép:nses de fébrile activité 
qui sont nécessaires pour rnettre au point un 
menuet tel que celui de la soirée consacrée 
aux enfan's abandonnés, Pour ne prendre 
qu'un seul exemple. 

Et puis ne  faut-il pas se prép3rer pour la 
nouvelle saison théàtrale, pour le bal cle bien- 
faisance Austi.0-IIongrois et pour la représen- 
tati0n au bénéfice de I'h0pifal isra&lite - 
fond;>tion de la famille Menasce. - 

Je vous prkdi. des merveilles pour cette ' 
fète. Comme je suis très discret et que j'ai 
promis le silence je ne vous parlerai de rien. 

Vous comprenez que je n'irai pas vous ra- 
conter clii'il y aura une Revue A laquelle notre 
spirituel ami Y. S. met la dernière main. 
C'est un secret ... 

de ne vous parlerai pasnon plus destableaux 
vivants ... qu'est-ce que j'allais faire, grand 
Dieu ! 

Dans le nombre des touristes en ce moment 
en vrllégiature au Caire, se trouvent: l'archiduc 
et l'archiduchesse Joseph-Augiiste d'Autriche, 
les princes Dimitri et Nicolas Ghika,  le baron 
et la baronne de  Stumm, la comtesse Batteany, 
le comte et la comtesse Ladislas Pot.ocki, l e  

1 prince Chimatoff, le baron de  Bassus Sanders- 

les traits de la belle l l m c  C. A ? Comme les 
roses rouges vont bien à cette tète sculptu- 
rale ! 

M~~ ce doit ètre un  rève ? continue. 
c7est JIrne J. S, en Merveiliezcse aL7ec ull grand 
chapeau noir, garni de plumes. Merveilleuse, 
en vèrité ! 

test ensuite Mme An. N. en toijette rose 
flirtant avec un fringant cavalier qui porte un 
monocle. Un monocle.. .vous avez (léj8 nommé 
M. le baron F. de 31. 

Et pour finir une Alsclcielzlze qui ressemble 
bien 8 $Ille B.S. Je  n'y tiens plus et jYapplaudis, 
et j'applaudis tant et tant que le rideau s'ouvre 
de nouveau. Je ne me sui& pas fait remarquer 
parceyue tout le monde faisait comme moi 
y compris hl. et Mme Amaury de L. que je ne 
désignerai pasautrement Suis-je assez discret? 

C'est vraiment un succés, un grand succès. 
~t on dit que clifficile cl'organiser 

des tableaux vivants Allons donc ! Rien de 
plus aisé au contraire ! 11 faut seujemellt de 
charmantes femmes, de délicieux costumes, 
do la grâce, de la distinction, du charme ... et 
un bon metteur en scéne. Mais je ne fais pas 
un compte rendu et je m'arrète. 

voila #ailleurs que les danses commencent 
pour se prolonger jiisqu'a une heure d'ailleurs 
raisonnable, encore une fois, rien n'était pré- 
paré, et ce fut un vrai miracle que ce 
souper délicat dont les honneurs ont éié faits 
avec leur amabilitk habituelle par la toute 
gracieuse baronne A. cle M. et son mari le 
baron J. de M. 

Je me sauve sans avoir 6th reconnu ! Merci, 
mon Dieu ! 

Si vous croyez que je vais vous dire, en 
terminant. o i  j'ai passé la soirée du Mardi 3 
mars, voils vous trompez Ztrangemerit ! 

1 

* * l LORGYON BLEU. / dorf, vicomte et  vi,omtesse S. Harambure etc 

Ouel cliarmant et escruis divertissement crue 1 - 1 
cestablehux vivants ! 

Supposez, par exemple, un salon où se 
trouvent rkniîis clans la plus stricte intimité, 
une vingtaine ou une cinquantaine de person- 
nes, peut-ètre plus ! Des amis rassembles 
presque sans invitations spéciales, (( une vraie 
surprise ! B 

Qurlcju'nil propose d'organii.er des tableaux 
vivaiits ! cliielle bonne idée, et si ingénieuse 
et puis vous savez, il n'y aura rien de pré- 
paré ! 

Dans le fond du salon, on improvise une 
sorte (l'estrade, un rideau la dérobe aux yeux. 
On se groupe un peu surpris et attentifs, oh 
oui, !14és attentifs. On a frappé trois coups et 
voici que le rideau tiré de clroile et de gauche 
s'écarte en cléeouvrant une petite scène d'une 
élégance rare sur lac~uelle deux réflecteurs 
projettent les rayons des lürnpes èlec- 
triques. 

i\iolez que je ne fais pas de compte-rendu. 
Mais je regarde ! 

Madame d. A. en riche costume d'Albanaise 
apparait étendue sur de moelleux coussins. 

chaleurcuses et sympathiques. 

b i  I 
filç 

-...-+-- 

Les theâtres 

Hier samedi a eu lieu la dernière re-résen- 
tatjon de  la troupe a u  bénéfiLe de  notre 
excellent chef d'orchestre 31 Lematte. Le 
spectacle cornprenait le qe acte de Sz'gurd, le 
?, acte d e  Mignon et la Navarraise. 

Grands succès pour les artistes et  pour 
M. Lematte qui a été l'objet dz rcanifestations 

S.A. le Khédive a donné un grand diner en 
l'honneur de S.A. le Duc de .  Cambridge au 
Palais d2.4bdin. 

Samedi soir S.A. le duc  de  Cambridge a 
donné a son tour un grand diner a l 'hotel 
Continental en l'honneur de  S.A. le Khédive 
qui a bien voulu accepter l'invitation qui lui 
était faite- 

Lm invitations très restreintes pour cette soi, 
rée Portent en marge la mention (( Pour  se 
rencontrer avec S.A. le  Khédive a- 

O n  ne connait pa. enzore le dSpouillernent 
du scrutin pour le rengagerneiit des aitistzs. 
Les bruits les plus divers courent à ce riijei. 
Le plus simple serait de publier le résultat du 
vote complètenient. C'est probablement ce 

la Compagnie du gaz et le Couversement 

Qiie d'esprit clans ces yeux ! que de $race dans 
cette pose norichalante ! 

A la spirituel!e albanaise succècle une 
Pierette ~zoirc.  Pour mettre cles initiales qui 
me poseront comriie reporter bien informé, 
ret tons cIue nous reconnaissons 3Tmc la ba- 
onne F. de M... 

qu'on fera d'aillriirs. 

Le monde 

Lady Cromer a donné mercredi dernier, à 
l'agence britannique une soirée théâtrale à 

Comme rious I'zvions prévu, la Société 
Française du Gaz a obtenu un jiigement entiè- 
rement favorable dans son procès contre le 
Gouvernement Egyptien. 

Le jugement en date du 2 mars a été rendu 
sous la présidence de l'honorable M. Prunieres. 



.LA REFORME 

Nous  n'en avons pas encore  l e  texte  des mo- 
tifs d u  j u r e m e n t  sous.les y e u x  inais n o u s  cro- 
yons savoir q u e  sa rédac  t ion  atteste la nettété 
des  vues er la science jur idique d e  s o n  rédac- 
t e u r .  

Voici l e  texte d u  dispositif d u  jus  

Le Tr ibuna l ,  

G a z  Le1 
ffisantes 
l e  G o u v  

bon & i 
e t  n o n  1 
e rnemen 

:S numerl 
nexité : 

J o i n t  les causes inscrites sous  l e  os 
1373 e t  1 4 7 5 ,  XXe a .  j., v u  leur  con 

Dec la re  la d e m a n d e  d u  Gouvernement  agyp- 
t ien n o n  reczvahle, e n  toiis fondée et 
l 'en déboute  

Faisant droi t  à la dernaL.,, ,, la Société 
d'Eclairage par  l e  le ,  déclare 
nul les  co inme insu ibératoires  
les offres faites par t Egyptieli  
à la d a t e  d u  6 h v i i l  1895; 

C o n d a m n e  l e  G o u v e r n e m e n t  Egyptien à pa- 
yer  à la Société  d o n t  s'agit: I O  l a  so inme 
priiicipalc d e  cen t  u n  mil le  vingt-huit f;anr- 
pour  les causes sus enoncées,  ensemble a i  
intérêts legaux a par t i r  d u  12 Novembre 1895 
2 O  les intesêts d e  dro i t  s n r  la  s o m m e  d e  ceil1 
quarante  [ ro i s  mil le  cen t  q u a t r e  vingt  quinze 
francs e t  trente un  cent imes à part i r  du  18 
Avril 1 8 ~ 5  jusqu'du 12 Novembre  d e  la m ê m e  
annee.  

Le coridamne, e n  ou t re  aux  dépens  tant  =n- 
v e r s  la d i te  Société qu'eiivers l e  fonds  d e  la  
Caisse J ildiciaire. 

P r o n o n c é  a l 'audience p u b ' i q u e  d u  Tribunal  
Mix te  d e  première  instance d u  Caire ,  s iégeant  
e n  mat iè re  civile le d e u x  d u  mois d e  Mars 
mil hui t  c e n t  quatre  v ing t  seizz. 

Présents  : JII.M. P r l ~ n i è r e s  Président ,  d e  Stop- 
pelaar, d e  Sande,  Isinail Serry, Moliamed Bey 
Saddik ,  j u s e s  ; Neghib Bey Ghali ,  Subs t i tu t ;  
d e  Far ro  Cl% breffier.  

A$rès u n e  représentation de 
Sigurd au Théktre Khédivial  
de I'Opéva. 

J'admire, O Brunehild, la fière majesté 
Qui met dans tes beaux yeux un regard de déease, 
Tu portes sur ton front l a  grace itnclianteresse 
Environnant les dieux d'immortelle beauté. 

Mais j'admire surtout ton cœur, ton cœur de femme, 
Quand palpitante et triste et ployant sous l'amour, 
Au valeilreux Sigurd tu  montres, sans détour, 
Tous les trésors caches que recèle ton &me. 

Car tu @mis alors et pleures comme nous; 
Tu deviens nolre sœur par l'liumaine souffrance, 
Tu fréinis cemme nous de joie et d'espérance, 
Déesse! e l  tn connais un mal pourtant très doux. 

011 ! J e  t'aime, vois-tu, quand la rouge verveine 
E t  la sauge pourprée ombrent tes blonds cheveux; 
Reinplis de pureté, nles désirs et mes vœux 
Vont à toi, Walkyrie, noble et chaste reine. 

O Bruilehitd! in voix, plus douce que le miel, 
Charme lo cœur inalade, et ta grandeur m'inspire 
Des vers La louaitge, ô toi qui meurs martyre, 
Pou r  re:i:.itie imirioi telle et retrouver le ciel. 

Mais coservi: ioii cœiii. uulert A la tendresse 
Qiii bilr l ~ l - r e  le fit vibrer d'accents émus, 
Et d ~ i i ~ s  cb lieil diviri oii l'or1 ne souffre plus, 
Ali! reste toujuiirs fainme eu demeurant déesse. 

CRAC. 

Dimanche. - La senlaine commence 
trks nîal pour la science ! 

Le choléra se conduit très impoliment vis-à- 
vis de la municipalité qui a fait tant de frais 
pour le recevoir. II disparait n'ayant plus rien 
A faire parmi nous, maintenant que la saison 
des touristes va finir. 

11 va falloir renoncer aux autopsies de l'ho- 
pital inrligSne ! 

Et aussi à ces séances d'examen minutieux 
et suggestif des vibrons, bacciles et autres ani- 
malcules microscopiques et tirebouchonnés 
à l'une de leurs extremités (soyons discrets) 
pour lesquelles on organisait de petites parties 
de famille dans le haut personnel sanitaire de 
la ville. C'est bien le cas de répéter avec le 
poëte latin : 

Lugete veneres  cupidinesque.. . 
* 

* * 
Lundi. - b1M. D. Tambacopoulo et A. 

Ralli avaient été chargés par la délégation 
municipale d'inspecter les quartiers insalubres 
de la ville. 

Ces deux messieurs clont la compétence en 
malière d'hygiène publique es1 généralement 
reconnue ont cru pouvoir demander un congé 
à Chakour bey. 

Celui ci a refusé avec énergie. 
II y a di1 spartiate dans cet homme de 

bronze ! 
- Les propriétaires d'Alexandrie ont voté 

les derniers pour nommer leurs représentants 
à la commission municipale. 

Animation modérée. Calme complet. 

Mardi. - Notre nouveau gouverneur est 
arrivé. Il fait des visites et en reçoit de très 
nombrenses. Chacun s'accorde a vanter son 
affabilité et ses liautes capacités. 

La Réforme salue très resp~ctueusement le 
représentant du Khédive. 

Mercredi. - BI. Coprdaii, ministre de 
France au Caire, est parti aujourd'hui pour 
Port-Said oh il s'embarquera pour la France. 

S, A .  le IfiliSclive avait chargé Mohamed bey 
Chérif, rnaitre des cérémonies du palais, de se 
rendre ti la gare du Caire pour souhaiter de sa 
part un bon voyage au ministre de France qui 
a été également salué à son départ par M. 
Boutiron, gérant l'agence, M. Girard, consul, 
le personnel de l'agence et du consulat, les 
députés de la nation et un grand nombre de 
notabilités de la colonie. 

L'absence de M. Cogordan sera de courte 
durke. 

Jeudi. - Le Plinre de Port-Said vient de 
reprendre sa publication quotidienne sous la 
direction de hl. Jauffret. 

Tousnos souhaits A notre excellent confrère. 

- Pensée mélancolique d'un joueur décavé 
au Cercle: 

Il y a des tapis ou l'on se nettoie. 

Mais quand on se frotte au tapis vert d'une 
maison de jeu, on est vite nettoyé! 

Vendredi. - Hier soir a eu lieu la soi- 
r ée  dansante du Cercle Iihedivial. La vaste 
salle cle lecture du cercle, convertie en salle 
de danse, était fort gentiment décorée; le 
parquet en parfaite condition, un des meil- 
leurs d'Egypte peut-être, incitait les couples 

se livrer avec entrain au plaisir dela danse. 
Outre les nombreuses salles dont le cercle 
dispose, on avait encore utilisé une partie du 
spacieux balcon, transformée en une magni- 
fique tente, ornée de tapisseries orient:iles, 
le sol recouvert de tapis turcs et persans. 
Cette salle, délicieusement fraiclie, avec sa 
douce lumiére, formait un admirable csn- 
traste avec le brillant spectacle que présentait 
la salle de danse otl. comme l'a fait remar- 
quer une dame, I'éclat des lumikres n'était 
égal6 que par celui des yeux di1 beac sexe. 
La chambre dss étrangers avait été transfor- 
mée en fumoir et mèmr en salle de bal. A 
onze heures et demie le souper a été servi. 
On s'est séparé fort tard dans la nuit. 

Samedi. - Ce soir au tliéatre Zizinia a 
lieu la Conférence de AI. IIyacirithe Loyson. 

On peut - etre certain que la salle sera 
comble. 

Un nionsienr bedonnant vient d'acheter une 
paire de bretelles. 

Le commis les enveloppe et les lui remet 
avec le gracieux sourire d'usage et le tra- 
ditionnel : 
- Et avec cela, monsieur? 
- Avec cela, mon ami? Eh bien ! mais 

avec cela je ferai tenir mon pantalon. 

En province. 
Le ténor qui chante Robert le Diable, ayant 

a b ~ s é  des fausses hotes, est poursuivi de 
huées par les spectateurs. 

Il rentre dans la coulisse el, d'un ton de 
profonde commisérat.ion : 
- Ce pauvre Meyerbeer ! dit-il. 

FLEUR 

Pour vous dans le jardin, j'ai cueilli cette rose, 
Son éclat m'attirait, safraîcheur m'a séduit, ' 

Si dans vos blonds cheveux, enfant, je la dépose, 
Elle peut vivre encore, au moins jusqu'k la nuit. 

Pourtant, bien qu'elle soit nouvellement éclose, 
Votre caquette main l'effenille et la détruit, 
Plus pur et plus divin le parfum qui repose 
En son calice ouvert, dans l'air s'évanoiiit. 

Bris ez ainsi mon cœur qui soupire dans l'ombre, 
Oùùrillent, cornnie un ciel plein d'étoilessans nombre, 
Les r q o n s  caressants de vos yeux fiers et doux. 

Comme un céleste encens dela rose s'exhale. 
De ce cœur 0.ù fleurit votre image idéale 
Vous ne ferez sortir que de i'anloiiï iioiir vous. 

CRAC 
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LA FABRIQUE DE CIGARETTES 

LAURENS 

L e s  cigarettes égypt iennes  o n t  désormais  u n e  
répu ta t ion  universelle. Leur  supérior i té  est  r e -  
c o n n u e  daiis tous  les pays d u  m o n d e  e t  l e  
comri ierce d 'exportat ion auque l  elles d o n n e n t  
l i eu  p r e n d  rous les a n s  u n e  extension plus 
g rande .  La statistique d e s  douanes  p o u r  l 'année 
1895 accuse une  expor ta t ion  d'une va leur  d e  
1.85.506 L.E. sur  474.000 L.E. d e  tabac irriporté 

. ~ ,  
d e  Turquie .  

1.e n o m b r e  des  fabricants d e  cigarettes egyp- 
t i ennes  est  considérable  e t  il nous serai t  b ien  
difficile d'en dressirr une  s tat is t ique rriême spi 
proxiniative. Au p r e m i e r  rang d e s  fabricants i! 
fau t  incontestablement  placer  M. E d .  Laurens 
q u i  vielit d ' inaugurer  sa nouvelle manufactur,e 
instal lée d a n s  l 'ancien okel  rie la Banque  O t -  
t o m a n e ,  au  dessus d e s  locaux  occupés  autrefois 
p a r  la Bourse. 

Totit  Alexandr ie ,  o n  p e u t  le  d i re ,  a défilé 
dans  ces  atel iers  ouverts pendat i t  3 jours aux  
visiteurs. M. Ed Laurens e t  ses employés  on t  
fait les h o n n e u r s  d e s  nouveaux  locaux avec une, 

,bonne  g r â c e .  e t  u n e  affabilité d o n t  n o u s  n e  
1 : saurions t rop  les remercier .  

b. ~,. 
C'est a l 'Exposition universelle d e  P l r i s  e n  

-. 1889 q u e  M. Ed .  Laureiis exposzi t  pour  la 
première fois ses produits .  A part i r  d e  cet te  
époque,  no t re  compatr iote  obtenai t  la fourni ture 
d e  la régie française et, peu à peu, sa marque  
~ l rena i t  pa r tou t  u n  des  premiers  rangs. 

Les débuts  avaient é t é  difficiles; les sacrifices 
considérables, mais la persévérance d e  M. Ed.  
Laurens avait fini p a r  sur rnr~nte r  tous les obs- 
tacles e t  vaincre toutes  les concurrences.  La 
cigarette ' Le K h é d i v e '  trion:pliait  s u r  tou te  
la ligne. 

L'airiénagement dd la nouvel le  manc~fac ture  
est  rée l lement  superbe .  C'est s o m p t u e u x  et  
p le in  d e  goût .  Dans ces ateliers spacieux,  aérés, 
1-ordre l e  plus parfait est é tabl i  malgré  l e  
n o m b r e  d e s  e m p l o y é s  e t  des  ouvr ie rs  sans cesse 
occupée.;. 

O n  sen t  qii'uiie direction aussi fe rme qu'avisée 
a présidé a ces  aménagements  e t  reglé tous  les 
détai ls  d e  cet te  fabrication délicate. 

O n  accède à la manufacture par  u n  largi: et 
superbe escalier décoré  avec élégance et  o n  est 
reçu,  d 'abord,  dans  le  bureau desarzh ives  et  d e  
la comptab i l i t é  qu i  c o m m u n i q u e  avec une  autre  
piècedails l aque l leson t  exposés les rnédailles,les 
d ip lômes  t,t les décorat ions d e  M. Ed. Laurens. 
0 1 1  retrouverait,  e n  suivant  l 'ordre chronolo-  
g ique  d e  ces d i p ! Ô n e s  et d e  ces médailles 
l 'histoire rnême d e  la fabrique ; (:es parche-  
mins racoiitent les e for t s  d e  c h a q u e  jour ,  les 
progrès  p e  i à peu réalisés au  prix d e  tant 
d'efforts. C e  son t ,  o n  peu t  le d i re ,  l es  vrai: 
titres d 'honi ieur  d ' u n  industr ie l .  

L.'atelier o u  u n e  centaine d'ouvriers roulent 
incessaailnerit cigarettes occupe  u n e  super -  
ficie d'au moins  2 j'l niètres carrés. Le silence y 

f 

-ègne,  absolu.  De 7 heures  d u  t i~a t in  a midi e t  
l e  I h e u r e  à 6 h e u r e s  l e  t ravai l .es t  ininter- 
' ompu.  

A co te  d e  ces ouvriers ,  assis à d e  longues 
:ables, plusieurs machines  coupent  l e  carton 
iest inés  a u x  boites d e  cigarettes, e n  marquant  
es plis à suivre p o u r  pl ier  la feuille e n  
'orme d e  boi te  tdndis qu 'une autre  pet i te  nia- 
:hine à pédale fe rme la boite à l'aide de  fines 
igrafes métalliques. Ajoutons q u e  ces ma- 
:bines, m ê m e  e n  plein travail,  paraissent aussi 
;ilencieuses q u e  les rouleurs  d e  cigarettes, e u x  
mêmes. Sur  u n e  estrade,  au fond d e  la salle,  six 
hommes  son t  cont inuel lement  occupés  à cou- 
per les feuilles d e  tabac e t  à les réduire  en ces 
Enes lamelles q u i  vont  ê t re  roulées t o u t  à 
. 'heure e n  cigaretles. 

D e u x  magasins renferinent les feuilles d e  ta- 
bacs renorrimés. Les achats sont faits tou jours  
:n g rande  quant i t é  c h a q u e  saison quand  la 
qualité delarécol te  est bonne Un tahac doit 
-esrer longtemps  en magasin avant  d 'ê t re  livre 
i la manufacture.  Les stocks son t  d o n c  t o u -  
ours  importants.  

Des ouvriers  sépacent les feuilles d'après 
e u r  état  e t  cela pour  c h a q u e  qualité.  Plus  tard 
orsqu'il s'agira d e  livrer les feuilles au coupeur ,  
les  ouvriers  spéciaux très habiles feront  les 
nélanges d e  ces  feuilles d e  façon a ob ten i r  le 
liaximrim d'arome. Urit. feuille d e  tabac d e  
lual i té  extra-fine semble  avoir  besoin p o u r  dé-  
~ e l o p p e r ,  en brular,t, son parfum exquis  et  r a r ~  
i ' une  sor te  d'assaisonriement spécial d e  feuilles 
d 'autres  provenances. Cet te  recherche  d u  dZ- 
ve loppement  maximum des  qual i tés  du  tabac 
est d i f l c i l e  e t  les ouvriers qu i  font  ces mélan-  
ges son t  des  experts  remarquables .  Ils resseiii- 
b len t  a ces chefs d e  chais  di: Bordelais e t  d e  la 
C h a m p a g n e  qui  ré,clent le bouquet  de  leurs 
vins corrime d e  vrais artistes. 

Les quant i tés  d e  fcuilles d e  tabac q u e  nos 
grands  f ~ b r i c a n t s  de  cigareîtes tlii Ca i re  e t  
d'Alexandrie son t  forcés d'accu rnuler en ma- 
gasin doivent ê t re  toujours  considérables. SI  
une année  est mauvaise. il faut pouvoir  
s 'abstenir d'acheter.  Nous nous soinrnes aisé-  
m e n t  cot;vaincus q u e  M Ed.  Laurens pouvait 
faci lement  laisber passer les mauvaises récoltes. 

U n  grand  po in t  p o u r  la conservation des  
cigarettes est l'état hyj i rométr ique d e  I'atmo- 
s p h è r e  O n  prétend,  à tort. o u  a raison, par 
exemple .  que  I1liumidité qu i  règnr  si souvea t  
à Alexandrie  es t  nuisible au  tabac et  q u e  la 
fabrication d u  Caire  est ,  par  cette raison, siipé- 
r ieure à celle d'Alexandrie. 

Y o u s  rie voulons pas nous proiioncer s u r  ce 
sujet  délicat,  mais c e  q u e  nous  savons hien 
c'est q u e  M .  E d .  Laurens a répondu  d'avance 
a u x  critiques qu i  pourraient  lui  ê t re  adresssé 
d e  c e  chef. 

Lorsqiie les cigarettes son t  confect ionnées,  
mises e n  b>ites ,  empaque tées ,  prêtes  enfin a 
ê t re  ,l ivrées à la consonimation 1oc;ile oii eii- 
fe rméesdans la  caisse doublée dl: p lomb qui  doit 
les empor te r  au  lo i~ i , e l l es  son t  déposées dans  
tin g rand  local o u  des  hygromètres  rnaiqi:elit 
l 'état d e  saturation d e  l 'atrnosphère. La tenipé-  
rature d u  est constante ,  e t  l'air y parvient  d e  la 
sal le  d 'emballage par  u n  tuyau d'appel qui  
p rend  ouver te  sur  l e  toit  d e  la maison, après  
avoir  passé à travers u n e  couche  absorbante à 
l aque l le  il a b a n d o n n e  son humidi té .  

J e  vous assure q u e  voilà u n e  salle q u i  
onviendrai t  bien aux cathaireux et au.; 
s thmatiques.  D a n s  tous les CAS. elle est parfaire 
u point  d e  vue  d e  la conservat ion des ciga- 
ettes. Le tabac n e  perd  jamais son  a r o m e  e t  
1 arr ive à Londres, à P a r i s ,  à Bombay OLI à 
'eddo avec ses mêmes qual i tés  

J e  n e  vous décrirai pas IPS ~ u t r e s  dépen-  
ances d e  la fabrique, le  d é p ô t  des  car tons,  la 
alle d'emballage et  les divers mapasiilr a n n e -  
es, c e  q u i  m'entrainerait  t r o p  loin.  

C e  q u e  je vous ai d i t  suffit, sans doute ,  p o u r  
ous  d o n n e r  u n e  i d é e  approxin~a t ive  des  per-  
ect ionnements  apportées  par  M. Ed L:iurens 
a n s  sa fabrication. 

Jusqu'ici les négociants  Grecs  avaient,  pour  
insi d i re ,  monopolisés  1 I fabricCition des cig3- 
et tes  égyptiennes. M Ed. Laurens a réuc 

1 ivaliser avec eux  et  aujourd'hui i l  s'est F 
1 - u premier  rang  par  la perfection d e  son  O,  - 
1 Pr  

i g e  e t  d e  sa manutent ion.  Tous  les secr  le, du  
qetier, il les  a pénétrés  e t  c'est avec ,:'laisir 
u e  nous signalons c e  t r i o m p h e  d'un Fiar:çais 
'Egypte- '. 
M. Ed. Laurens mér i teencore  les félicitations 

le tous  ceux  q u i  s ' intéreîsent au mouvement  
ndustr ie l  d e  c e  pays. 11 a ob tenu  d é j î  bien 
les r6compenses. I l  peu t  e n  ambi t ionner  
égi t imeinent  d'autres qu i  rie feront pas  
léfaut à c e  parfait  galarit h o m m e ,  à cet  
ndustriel persévérant.  

L'Exposition d e  1889 avait coinmencé la 
-eputatior.  d e  M. Ed. Laurens, l 'Exposition 
i e  1900 couronnera  sa carr ière  toute  d'hon- 
neur, d e  probi té  et  d e  travail.  

EXPOSITION HORTICOLE B'ALEXAWDRIE 
1898- 

Comité  : Le contre-arniral Bloinfield, prési- - 
dent ,  l e  juge  Sailciars. vice-président,  M. G.  ' 
B. Alderson,  le  l ieute~ant-co!oi lel  Bar!zlit. 
MM. R. C Ccafton, T. C u m b o ,  E. W .  P. 
Foster,  l e  baron  Fel ix de  Menasce, M M .  MT. 
M a ~ n u s ,  E. B. Iviallison, J o h n  R x s .  Constail- 
tin Sinadino, le  lieutenant-coloriel Wilfoi-d, et 
M. P. W. Carver ,  t résorier  honoraire .  

U n e  exposi t ion d e  fleurs, fruits e t  l égumes ,  
exclüsivenient réservée a u x  amateurs, aura l ieu 
à Ramleh vers  le milieu o u  la fin d'avril pro-  
chain. 

U n  programme des  différentes sections sera 
publié sous peu .  

Cet te  exposi t ion,  lancée un  peu t -  r d ,  n'aur:t 
forchment qu 'un caractère  restreint ;  il est a 
espérer  cependant  qu'elle obt iendra un succès 
suffisalit p o u r  encourager les p r o m o t e u r s  à en 
organiser d'autres d a n s  l'avenir. 

Les d o n s  seront  reçus avec le 1.111s grand  
plaisir par  les membres  d u  comité ,  o u  bien ils 
pour ron t  ê tre  versés directenient  au t résorier  
honoraire .  

C h a q u e  versernent d 'une d e m i  livre anglaise 
donnera  d ro i t  à un billet d e  faveur  d 'entrée 
à l 'exposition. 



La date de la fête de Pâques. 

Urie nombreuse  assistance, composée  presque 
exclusiverrient d 'Hel lènes,  s'est r h n i e  à l'A- 
theiiæiiin l e  Vendredi 2 8  I36vrier dernier  p o u r  
entei idre  une  conférence d e  Nlr Constant in 
Paqoiiis sur  la da te  d e  la fête d e  Pâques.  

L A  conférence a e t é  divisée e u  ti ois parties. 
Dans la p remière ,  le conférencier  a examiné  

\ ' inst i tut ion d e  1 i  fête  par  Moise e n  commé-  
rrioratir~n d u  passage d e  la m e r  Rouge e t  d e  la 

.délivrance d e s  Juifs  H é b r e u x  d e  l'esclavsge e t  
d e  l 'oppression exercés par  les  Egyptiens. 

Suiv,iint l 'orateur l 'or igine d e  la  fète était  bien 
anterieiire et il considère qu'à l 'origine la fête 
d e  Pàques  a remplacé  une  ancienne fê te  Egyp-  
tienrie pendant  laquel le  l e  peuple s e  rélouis- 
salir eri fètant le con imencement  d e  l 'année e t  
I'eiitr*ée d u  soleil au  signe d u  printemps P o u r  
appüyer  cet te  tliése, le  conférencier  s'est basé 
sur  l'origine dii mot  Phasha ,  synonyrrie d e  
Paqi ies ,  e t  sur  le  témoignage d e  plusieurs s a -  
vants, en t re  autres  Philon ie  Juif. 

Knsi~i te  1'or:iteur a passé à l ' institution d e  
la fe te  par les Apotres  e n  souveni r  d e  la mor t  
d e  Ji:.us-Christ e t  d e  la dél ivrance des h o m -  
mes d u  péché originel  

A l'origine Liu christianisme, , l a  fête d e  
Piqi ie;  n'était pas  célébrée à l a  m ê m r  da te  p a r  
les diffkrents églises c'est à-dire l e  d i m a n c h e  q u i  

sui t  la pleine luiic d e  l 'équinoxe Lie pr intemps,  
mais bien différeill:ntnt. Les uns  la célébraient  
vers  ia ini-Mars avec les Juifs,  con t re  les 

F - ordunnai lces  de; A p ô t r e s ;  les  autres ,  pendant  
la scmainz,  le  jour inêine d e  la pleine lune.  

P o u r  ramener  l 'ordre dans la  célébrat ion d e  
la fzte .  Constant in l e  G r a n d  convoqua  l e  
preiiiier s y n o d e  œcuméri ique h Nicée en 3 2 5  

a p .  J. C. dans  lequel  les  pères  d e  l'église 
.~ - reglb:.ent la quest ion 

DAIIS  la deuxième part ie  l e  conf i renc ie r  a 
déve loppé  l 'hisrorique de  la par t ie  dii calen- 

.- drier  relative à la déterminat ion d e  la d a t e  e t  
du  jour  d e  la pleine l u n e  pascals.  Ces déter- 
minat ion? d5pendei i t  des  cycles d e  la lune  e t  
d u  soleil. 

On appel le  cycles lunaires u n e  sui te  d e  i y  

a n s  après  lesquels les phases d e  la l u n e  revien- 
nen t  à la même date  c'est-a-dire q u e  la nouvel le  
liine [lui a eu lieu le  2114 j anv ie r  n e  reviendra 
qu'd,jrès 1 9  ails ou le 2/15 J a n v i e r  191 5 .  

011 appel le  cycles solaires u n e  sui te  d e  28 

a n s  apres  Lesquels l es  ?lates reviennent  au 
m ê m e  jour d e  la semaine. 

Ces  cycles ne  son t  p ropres  qu'au calendrier  
Jul ien.  

Enfln dans la je part ie  l 'orateur a procédé 
à la déterminat ion d e  la da te ,  après  avoir e x -  
pl iqué les d e u x  limites 22 Mars et  2 5  Avri l  
enti.2 lesque les oscillu la fète 

P o u r  c.t.lj. il a eiiiployé premièrerilent la 
marche clrdinaire b a s l e  s u r  les épactes, e t  qu i  
est l a  rnéi.hode siiivie par  ceux qu i  calculent le  
conlpu: e~clé.;i , istiqiie,  e t  ensui te  i! a a p p l i q u é  
1-1 for1iiu:e dii celèbre mathématicien G a u s s  
i n d 6 p e r i d ~ i i ~ e  pour  riinsi dire  des diffirdnts 
cycles. 

LA REFORME 
eE!e? 

Cet te  très intéressante  communica t ion ,  la 
1.ingue claire e t  précise  et  le  ta lent  d e  dicl ion 
d u  conférencier  on t  . é t é  vivement  goutés  p a r  
I ' a ~ ~ i i t o i r e ,  qu i  a couvert  d 'applaudis;rments  
l e  jeune orateur .  

X. 

L A  BOULE 

Q u a n d  il es t  minui t ,  q u e  les t isons s'étei- 
g n e n t  d a h s  les cendres ,  q u e  la l ampe  pâl i t  e t  
q u e  les yeux  s e  ferment ,  l e  mieux. c h è r e  ma-  
d a m e ,  est  d'aller se  coucher .  

Qui t t ez  vo t re  fauteuil,  enlevez vos bracelets,  
allunlez votre bougie  rose,  e t  lentement ,  au  
m u r m u r e  d e  vo t re  jupe  q u i  t ra îne e t  f r issonne 
s u r  l e  tapis,  dir igez-vous vers votre  cabinet  de '  
toi le t te ,  ce  sanctuaire par fumé o ù  votre  beau té  
s e  sachant  seule ,  soulève ses  voiles, s 'analyse, 
jouit d ' e l l e -même e t  c o m p t e  ses t résors  c o m m e  
u n  avare fait d e  ses écus. 

Devant l e  mi ro i r  e n t o u r é  d e  inousseline q u i  
raconte s i  b ien  c e  qu'il voi t ,  vous vous  a r rê tez  
tou te  noncha lan te  e t  vous jetez avec u n  sour i re  
u n  long  regard  heureux;  puis, d e  vos d e u x  
doigrs vous attirez l 'épingle  q u i  retenai t  votre  
coiffure, les longues  tresses d e  vos rheveux  
cendrés  se dérou len t ,  t o m b e n t  à flots e t  voi- 
lent  vos  épaules  nues. D'une mairi coque t te  
d o n t  l e  pet i t  d o i g t  s e  soulève,  vous  caressez 
e n  les  réunissant  les flots d'or d e  votre r i che  
cheve lure ,  tandis q u e  d e  l 'autre main vous 
promenez  d a n s  les épaisses  profondeurs  d e  la 
b londe  foret  le pe igne  à dents  d'écaille q u i  
s 'enfonce e t  pl ie  sous l'effort. 

Vos  cheveux son t  si abondants  q u e  votre  
petite main suffit à peine à les con ten i r  I ls  
sont s i  l o n ~ s  q u e  vo t re  bras t e n d u  arr ive à 
peine à leur  extrémité .  Aussi n'est-ce point 
salis pe ine  q u e  vous parvenez à l e s  to rdre  e t  à 
les empr i sonner  sou5 les  plis d e  vo t re  b o n n e t  
brodé.  

C e  premier  devoir  :~ccornpl i ,  vous tournez  
le r i )binet  d'argent, ,  et J a n s  un large vase e n  
porcelaine ernaillée arrive e n  jaillissant une 
?au l impide  et  pure.  Vous y jetez que lques  
gouttes d e  cet te  Liqueiir rosée qu i  parfume et 
assoilplit la p e a u ,  e t  con ime u n e  nyrnphe  au  
fond  d'un bois  discret  q u i  se  p répare  à faire sa 
toilette,  vous écartez les plis qtii pourraient  
vous gêner .  

Mais quoi ,  Madame,  vous f roncez  le  sour -  
cil! e n  ai-je t r o p  d i t  o u  n'est-ce pas a s s e z w e  
sait-on pas q u e  vous  aimez l'esu fraîche,  e t  
croyez-vous, qu 'on n'ait point  dev iné  qu 'au 
contact  d e  l'éponge ruisselante vous fris-onniez 
de l a  t ê te  a u x  pieds? 

Mais qu'iriiporte vo t re  toi le t te  d e  n u i t  s'a- 
chève ,  vous êtes  fraîche,  reposée  e t  b l ~ n c h e  
c o m m e  u n e  n o n n e  dans  votre  peignoir  brodé; 
vous enfoncez vos pieds nus  dans  d e s  mules  d e  
sat in ,  e t  rentrez dans Trotre cliarribre e n  trem- 
blotant  u n  p e u .  -4 vous voir ainsi inarcher à 
petits pas  pressés, serrée dans  le  peigrioir e t  

- - 

v o t r e  jol ie  t ê te  c a c h é e  dans  son bonne t ,  o n  
vous prendra i t  p o u r  u n e  fillette qu i  sor t  d e  
confesse e t  vient  d e  d i r e  un  gros péché..  

Arr ivée près  d u  l i t .  madanie  qui t te  ses mu- 
les  e t ,  légère, sans effort, s'élaiice d a n s  les  
p rofondeurs  d e  l'alcôve. 

C e p e n d a n t  monsieur ,  qiii  s 'endormait d é j à ,  
l e  n e z  s u r  l e  Moniteur,  s e  réveille e n  sursaut  
au niouvernent  q u e  fait  le  li t .  

II J e  t e  croyais c o u c h é e ,  ma c h è r e ,  murmure-  
t-il e n  se  r e n d o r m a n t  ; bonsoir .  
- Si je m'étais c o u c h é e ,  v o u s  vous e n  ser iez 

bien aperçu .  (Madame-'etend ses pzc'ds et les  
agzte ; elle semble chercher qzielque chose.) J e  
n e  suis po in t  si  pressée q u e  vous d e  dormir ,  
Dieu  merc i .  

MONSIEUR, tout  d coup ~t vzsibYement con- 
trarié. -- Mais qu'as-tu, c h è r e  amie  8 tu  t'a- 
gites, tu t'agites. . J'ai beso in  d e  repos. ( I l  se 
retourne. I ~ 

J e  m'agite 1 ... Je  c h e r c h e  ma boule,  t o u t  
s i m p l e m e n t  ; v o u s  êtes  p rod ig ieux  
- ( A v e c  humeur.) Ta boule ,  t a  boule.  
- Cer ta inement ,  m a  boule ; j'ai les p ieds  

glacés. (E l l e  continue à chercher.) V o u s  êtes  
a imable  c e  so i r ,  e n  véri té  ; vous avez com-  
m e n c é  p a r  s o m m e i l l e r  d:ii,s le Revue des Deux- 
Mondes, e t  je vous  retrouve ronflant dans  l e  
Moniteur. .-. A votre place, je  changerais  m e s  
lectures  ... J e  suis  sûre  q u e  v o u s  avez pris ma  
boula ! 
- J'ai e u  t o r t ;  je  m'abonnerai a u  Tinta- 

marre... Allons, bonsoir ,  ma chérie .  ( 11 se 
refourne.)  Tiens,  ta boule est au  fond ; je la c.' 
sens  ax b o u t  d e  m o n  pied.  
- 811 bien  I avancez-la; croyez-vous q u e  j e  ... :3 

peux  al ler  la chercl ier  au  d iab le?  
- Fiiut-il qi;e j e  s o n n e  ta f e m m e  d e  c h a m -  

bre p o u r  t 'aider. ( I l  fai l  ufz mouvement de 
mauv.lise Jzumeur, remofzte la couverture jus-  
gu'au menton et e?zfouit sa fête dans L'oreiller.) 
Bonsoir, ma chère.  
- (Madame,  piquée.) B n n ~ . o i r ,  bonsoir .  l> 

La respiration d e  mons ieur  s'egalise e t  s e  
ralent i t ,  ses sourci ls  se  dé tendent ,  son  f r o n t  
r e p r e n d  son  calrile ; monsieur  va perdre  com- 
plétement  la conscierice d e  la réalité. 

M a d a m e  f rappe  légerement  sur  l 'épaule d e  
son  inari. 

I, H u m  1 » fait  monsieur  eri grognaiit .  
Madame f rappe  d e  nouveau.  

Eh bien ! q u o i  ? 

- (Madame, d'tlne voix azgélique.) hlon  a m i  
veux-tu souffler la bougie ? 
- (Moîzsiezkr, sans ouvrir les yeux). La boule ,  

la bougie ,  la b o u g i e ,  la b o u l e !  ... 
- Mon D i e u ,  c o m m e  vous ères i r r i table ,  

Oscar .  J e  l 'éteindrai moi -même ; ne  vous d é -  
raiigez pas.  Vous  avez u n  caractère fâcheux,  
vraiment ,  m o n  a m i  ; vous êtes d 'une h u m e u r  
massacrante, e t ,  si  l 'on vous poussait u n  p o u ,  
vuus e n  arriveriez e n  cinq minutes  à toiis l e s  
ex&. 
- (Monsieur .  d'uns voix perdua dans I'o- 

rPeller). Mais non!  j'ai sommei l ,  chère  a m i e ,  
voilà t o u t  ... Bonsoi r ,  ma pet i te  femme.  

- ( Madame, avec vivacité ). Vous  oubl iez  
ql,'en [ n é n a c e  la bonne  intel l icence a p o u r  
base la  réciproci té  des  égards.  
- no ai tor t  ... aiions bonsoir.  . il1 se redresse 

Ztti pru).  Veux-tu q u e  je t 'embrasse ? 



- j e  ne le v e ~ ,  Fa>, ,= LulGre.  (Elle a#- 
proche son vioge de celur Je son mari .  quz 
l'embra .se a74 f ront.) 
- C'est trop J e  bonté,  vraiment ; vous avez 

embrassé mori bonnet. 
- (Monsieur,  sourrant.) 'Tes cheveux sen- 

terit bon ... C'est que,  vois-tu, j'ai tellement 
sommeil ... Tiens, tii as des petites nattes ; tu 
t'ébourifft~s donc, demain ? 
- J e  m'ebouriffe ? Vous avez été le pre-  

mier à trouver que  cette -oiffure en  l'air m'al- 
lait bien ; d"ail1eurs c'est la mode, et  c'est 
demain mon jour. Voyoils. monsieur l'irrité, 
donnez-rrioi l'accolade une bonne fois, et  ron- 
flez à votre aise , vous en mourez d'envie. 
( E ' l l ~  approche son cou Ju  visage Hr son mari.) 
- (Monsieur .  r iant ) .  D'abord, je ne  ronfle 

jamais. . J e  ne plaisante pdz. .. jamais. (II em- 
brasse longuement le cou de su femme et reste 

..-. la  tête appyzlec sur son epaule ) 
- Eh bien ! qu'est-ce qi.e vous faites là ? 
-- Mais je digère [non b;iiser.» 
Madame niiiiaude et regarde obliquement 

son mari d'uii œi l  a moitié désarmé. Monsieur 
aspire à pleines narines le parfum aimé, 

(i ( A p r è s  uw silence zt bas à l'orezlle de sa 
fenzme. I Dis donc, [na chérie, je n'ai p l~ i s  
sonirrieil du tout. Est-ce que  tu as toujours 
froid aux pieds? J e  vais aller chercher la 
boule. 
- Oh ' merci, éteigriez la bougie et dor- 

mons. je tombe de  fatigue Elle se r ~ t o u r n e  
erz Posant son bras sur  le visage de monsieur.) 

fi --. - Non, non,  je ne  veux pas que  tu t'endor- 
mes avec les pieds froids ; i l  ~ i 'y  a rien de  plus 
mauvais ... Tiens, voilà la boule ; réchauffe- 
les, tes pauvres pieds ... là ... comme cela. 
- hierci, je suis très-bien. - Bonsoir, mon 

ami, - dormons. 
- Bonsoir, rna chérie 1) 

Après un long silence, monsieur se tourne 
et  se  retourne, et finit par frapper légèrement 
sur l'épaule de  sa femme. 

« (Madame ,  (parée . )  Qu'est-ce qu'il y a ,  
mon Dieu ? Que  voüs m'avez fait peur ! a 

- (Monsceur, sourrant ) Serais-tu assez 
bonne pour  éteindre la I~oiigie 

- Comrnent l c'est pour cela que  vous me 
réveillez au milieu de  mon sommei l?  Je  ne  
pourrai piiis me rendormir. Vous êtes insup- 
portable. 
- Tu ine trouves insupportdbie. (Ik s'ap- 

proche d o h  près de sa femme.) Voyons, rai- 
sonnons : que je t'explique ma pensée. 

- Moi aussi, je veux dormir ; c'est juste- 
ment poiir nous,.enteridre à ce sujet-là que je 
voudrais t'expliquer ma pensée. .) ' ' 

Madaine se retourne, - son regard ren- 
contre l'mil ... plein de .douceur  de  son mari 
Elle part  d'un écla~t de  rire: i) Tieiis dit-elle, 
tu es un tigre ! Puis s'approchant de  son O- 

reille, elle n-iurmure en souriant : « Voyons, 
explique ta pei!sée ... pour avoir la 1 aix. 
- (MalZarrle, nprès u n  ira.\.- lovg  sikrnce et 

à moitié endormte .) Oscar ! 
-- ( M o ~ s i e u r ,  les yeux fermes,  d'une voix 

faible.) Ma chfirie ! 
- Dis donc,  petit rnari, et cette bougie, 

elle brûle toujours ? 
- Ah! la Bougie ... Je vais l'éteiadre ( I l  

souffle.) Si tu étais bien gentille, tu me don- 

nerais la trioitié d e  la boule, j'ai un pied gelé. . 
Bonsoir. 
- Bonsoir 2 

11 se serrent la main er s'endorment 

et  sombre, toute manche dépouivue d'une 
manchette de  dentelle ou d'lin plissé de ~liiffoii 
d e  soie IIOUS semblent également dure- et sans 
élégance. 

Les robes de  bal ont cet hiver deux traits 
distinctifs : pour les jupes une tendance à s'al- 

uiie doublüre d e  satin blanc) ? C'est on ne  peut i plus seyant et très aisé à faire arranger par sa 

A MODE 

Nous sotnmes, en ce nlornelit, au point de  
vue féminin, dans la période d'expect:iiive qui 
précède à chaque saison les graiides transfor- 
mations d e  la mode 

I\/lais d e  ce calnie rel.i(if 11 ne faudrait pas 
conclure à un engourdissement; et des modi- 
fications 1égère~,  toutes de nuances, nOUq soilt 
déja une échappée sur les révélations prochai- 
nes; la slison est d'abord un nclieininement 
vers les modes printanières e t ,  robes O U  cila- 
peaux neufs ou arrangés, prennent dès main- 
tenant un air plus pimpant: les c h a p e d i l x  ceux 
qu'on fdit-sont délà en fulle pailleté Ou en 
dentelle brodée ; de grdnds foiids bérets en 
gaze à dessins Louis XVI avec le bord tressé 
p.iille et chenille, la tri.oniphante aigrette n'est 
plus seule à régner et de  jolie piquets fleuris, 
très en hauteur. el1 fusé?, corninencerit à se 
montrer : en ce genre,  je note deux gentilles 
coiffures de  théâtre : une espbce de  petit 
bonnet et1 tulle illusion noir doublé de  tulle 
rose entièrement c ~ i i l i ~ s é  ; le bord. égalernent 
en deux tuiles est formé de plissés pailletés 

LE SPORT 

. - 

longer et  à redevenir très plates du haiit en 
arrière, les tuyaux d'orgues mont& dans la 
ceinture étant un peu délaissés pour le riion- 
tage en blais ou à fronces légères et les godets 
crinolinés chassant en arrière e t  se tenant un 
peu écartés de  terre ; pour les nianches un 
éclectisme absolu, une  variCté sdns bornes ; le  
ballon u n i f o r m e  de  ilan passé a f a i t  p l a c e  aux  
combinaisons les plus  diverses ; soit u n e  l a r g e  
ampleur d'étoffe n peine drapée et retenue au 

affeciant par conséquen~  uiie forme tom - 
bante large et souple ; soit au contraire une 
manche très drapée en  travers, presque atus- ' 
tée au b,,,, terminée au co,?de par ui i  petit re-! 

et  formant  à 17épaule u n  bouffant mod$é 
et un peu en h a u t e u r ;  soit encore l a  iil:inche 
faite de  volants de tulle double se renanXt tout 
dioit, ou d e  roucheç pesées dan; l e  çpl is  de la 
longueur et  séparant des bouillonnés très touG 
fus ; soit pour l e s  femmes a u x  é p a u l e s  ton1- 
bantes, un peu larges une SiInpie épaulette - 
f i l  de  perles. rivière Je  diamaote.  petite ]uche 
de urs noir - et ,  tout  ;i fa i t  til des- 
sous de l'épaule qui reste iiue, un bouffant 
183 s ,  presque à h7uteur du coi ide;  enfin, ré- 
jouissez-vous, jolis bras qu'on cacllalt jepuis  

longtenips! p a s  de  mailches du tout, mais 
se drapant autour de lJenimanchure très haute, 
,,, fouillis de  dentelle ou de  t u l l e  l I] i is i , ,n 

d'aciti- et  s'évasant en auréole ; de coté, deux tombant arsez bas sous le bras et  relevé des\us 
gardélilas servent de  pied à ilne aigrette de  1 de façon à découvrir compléterneri t I n  naissance 

femme de  chambre. Surtout cela cous con- 
serve la note si féminine, si délicate, apportée 
cet hiver par les dentelles b!aiiches se jouant 
près de  la peau et à laquelle nos yeux se Font 
si bien aczoutumés que toute encolure sèche 

roses reines ; encore une sutre forme de  bon- 
niclion, a trois pièce. el1 dt.1itclle d'or, posé 
su r  une ruche en tulle illus1011 blanc qui 
mêle aux frisoris d e  Id coiffure ; de côté, lin 
ranache de plumes b1.n lies a t t~chées  pqr un 

Le Caire 

Mercredi 1 1  mars. - Ghezireh. - Cour- 

ses militaires. 

de ]'épaule ; voici de  quoi contenter tout le 
monde et ilon sera niairitenant sans excuse d e  
porter une forme de  i i~anches peu seyantes, 
ayant  le choix entre tant de fantaisies Ira- 
voue que l a  dernière a toutes mes préférences 

motif byzantiii é t i n ~ e i a r ~ t  de pierres rnultico- et  fait plus habillé ,,, bal que les man- 
lores ches épaisses mieux en situation pour uii diner 

Dans les chapeaus qu'on ... modifie, - et ' 1 ou un concert. 
c'est une vraie note d'éléyance que ce perpétuel , pour finir et cornme exemple ces de,,x hl- 
souci d e  s'harmoniser avec le ternp5, 

l a  s i i s O n  i jeux : robe i4e concert en satin feuille de  rase 
qui s'avance, O U  quelque f-ntaisiz inédite d'a- parselné de motifs d e  paillettes dtzc1er e t  d'or 
voir sllriout 12 chose du moment e t  de la 
circonstance présente - rien ne sera plus 
facile dis-je, que  d'alléger une jolie forme 
trianon en velours par un eilroulen~eilt de  tulle 
chiffonné autour de la calotte et noué sous le 
pouff de plilmes; url paquet de  fleurs de saison, 
touffe d e  violettes au pied d'une aigrette de  
inimosa ou d'anémones remplaçant le piquet 
de  houx et de  roses, redonne une fraicheur à 
la petite capote du mois de décembre qui deve- 
nait bien connue et avec laqiielle on veut ce- 
pendant attendre Pâq:ges. 

De même pour les jaqiiettes en  drap et  e n  
velours dont le col Médicis était double d'lier- 
mine ou de  chinchilla, qui empbche de rem- 
placer la foilrrure par une mousse de  plissés 
de  tulle blanc (posés, cel<i va sans dire, sur 

figurant des étoiles allongées ; le coisaFe drapé 
en travers en satin uni avec 1 etits revers iout 
pai\lité prenant sur l7Spa1ile droite et se finis-  
sant  a gauclie sons une touffe de roses : nian- 
ciles très amples p:ail]ettées corne la jupe et 
tombant un peu au-dessus d u  coude dniis un 

très Une robe de bal en 
satin « perle nacrée 8 ,  corsage en drap d72r- 
gent à pointe par devant et  petite basque en 
arrière ; autour du décolleté un flot de  dentelle 
jauniL fortnant la manche retroussée sur 1'4- 
paule du côté gauche par un b i ~ o u  et du côté 
daoit par une  c a s c ~ d e  de  roses piles tombant 

le bras. 
MARTHE DE LUCENAI. 



LA REFORME 

LE GALENDWIEW M O N D A I N  

Alexandrie 

Mardi i o  mars  - Théâ t re  Zizinia. - Le 
niagilet,iseur et  professeur Ernrof 9 1/4 p.m. 

!/Iercredi- : I mars. - Théâ t re  Zizrnia. - 
Concer t  Reii:an;?a g 15 p in. 

J e u d i  i 2 rnars. - Bal d e  bienfaisance d e  la 
Société  Austio-Hoiigroise-Bourse Toussoum.  

Jeudi  12 mars. - Début  d e  la t roupe  ita- 
lienrie d'oper2tte au  Tliéàtre Alhambra  sous  la 
direct ion M. Odoai -do  Franzini.  

Saiiiedi,  14 mars  -- G r a n d  vegl ione organisé 
p a r  le prof. Coiieg!iano a i'occasioii d e  la mi- 
carème.  

Saliledi, 14 iilars. - Début  d e  la t r o u p e  fran- 
$aise d e  l ' o p é r a  d u  Caire.--Au théâ t re  Zizinia 
- Le Prophète .  
'.. J!e,idredi 2 0  iiiars. - Soirée tlibatrdle au  bé- 
i-ikfizt, de  I 'hopitdl Isi.aelite ( fonda t ion  Menasce) .  

L. 

L e  Caire  

J e u d i  1 2  mars .  - BAI d e  bienfaisance a u  
profic de  i'iiôpitiil Européen  sous le  pa t ronage  
d e  S A. le  K h s d i v e ,  au  théât,re d e  l ' o p é r a  

Sarnedi 2 1  inars. - -  Théâ t re  Khédivial  d e  
I 'Opér,i  Répresentat ion génerale  d e  P i n a f o r .  

Li ln t i i .  23 i n i r s .  - Théà t r?  Khédiv ia l  d e  
1'0piira. r + ? l '  rzpi2;eiii.atioii au  bé,iéfizz d e  la 
soçiété  pi-<)te;trizz des  a o i i n l u x  

.X:r:ie,ii, 2 j mars .  - 2'"' Représe ' i ta t ion . 

Les f i tes  d u  Cercle Artistique 

Exposition annue l le  d e s  beaux  ar ts  

Nota  : P e n d a n t  la durCe d e  l'Exposition au-  
ron t  lieu au Cercle  plusieurs Concer t s -Pro-  
menade  d a n s  l'après midi.  

.\ !:i ci6tiirt- d z  l 'Exposition. grandes sur-  
prises (t!i:i : e Avec reproduct ions des  vieilles 
pièzes,  p o i x  :te dgpart d e  l'art niorlerne). 

Casil10 cle Gli.ézireh. - Suisoîz &Hiver. 

b eg l to~zc  e t  c o t z l l ~ ~ n  l e  jeudi  i z mars. 
G r a , l J s  B ~ l s  les mercredis  1 8  e t  25 Mars 
P i t e s  dr ~zul't Ie lund i  1 6  mars. 
E x p o s i t i o n s  artzstzques le  I I mars .  
B a l s  d ' e n j a ~ z t s  costumés l e  jeudi I 2 Mars. 
La saisoii e t ,  par  sui te .  la sér ie  d e s  tê tes ,  

pourra être  prolongée a u  delà  d u  3 I inars g96. - 

ent  d'un 
:e .  E 'a ie  
If.  Atlie 

: Com 

e c h a m t  
rit prbsei 
rtoii, D u  

- 
merce  Anglaise. 

O n  iit dans  Z 'Eggp t ian  G a x e t t e :  
P o u r  répni idre au désir  souvent  expr imé par  

la partie soinrnerçante d e  la colenie  br i tanni-  
q u e  d 'Alexandrie  u n e  réun ion  a e u  l ieu après- 
midi  d a n s  les  bure:iux d e  MM. Carver  e t  Cie. 
p o u r  discuter  l ' i rnrortaqte  ques t ion  d e  l'éta- 
blisseiii ) re  d e  coinmerce bri- 
tanniqu rits. MM. Allchin,  R. 
L411en: ke Baker, H. Barker ,  
A R.  Brown.  Davies E , H. Carver ,  
Cnii ibo.  LI'. G e t r y ,  j. 1 :Ily, Micallef, 
. \ / l o i i t ~ i ~ o .  A Ral1i.C J E chi ,  P. Smi th ,  
Scia'oiri T ~ : b c f ,  Jas  nJatsuri.  

Y .  H .  Rai-ker :i é t é  é lu  président  d e  la réu-  
iiirln, pu i s  une  ssrie d e  résolutions o n t  été: 
portées  a la coiiiiaissancr d e  l 'asseinblée; noiis 
.doiiiioiis ci ;ipréi les plus  importantes  : 

Iryan, S. 
Goar ,  Kt  
(odocana 
. . 

U n e  chambre  d e  comiiierce br i tannique .iyaut 
soi, siége à Alexandrie  sera fondée.  

La cotisation annuel le  des  membres  se ra i t  
fixée à i . 

Le c o n x i 1  d'ûdininistraticn se  composera d e  
g m e n ~ t r e s  q u i  pourront  élire des sous-comités  
coinposés d e  membres  qu i  ne  seroiit  pas néces- 
sairement  administrateurs. 

U n  m e m b r e  seulemeiii  d 'une  maison d e  coin.. 
merce  que lconque  sera él igible  co!nrne adrni- 
nistrateur. 

L e  but principal d e  la cha inbre  corilrnerciale 
qu 'on  se  pi,opose d e  créer  seraitadû recevoir e t  
d e  fourn i r  des  informatioiis utiles à ceux qui  
e n  feraient partie,  ainsi q u e  d e  pro tèger  rt  

déve lopper  sous tous les rapports  possibles l es  
intérêts  d u  c o m m e r c e  britannique. 

C e s  différentes propositions ayant été 2p- 
prouvées par  les personnes asseriîblées, il a été 
décidé qu'elles serviraient d e  base i l 'éiabo- 
ration d 'une sériç d e  règlements  d'associatioii 
q u i  se ron t  discutés daris une  urochaine réuni011 
Dans  ce bu t  on  3 n o m m é  un c o m i t é  conlposé 
d e  MM. F. Allen.  i l .  Barker ,  S H. Lasver ,  
K. J .  Moss e t  A. Kalli. 

I,a date  d e  la procha ine  réunion sera an-  
noncée e n  temps  utile 

Le marché  d u  cotori a é t é  ca lme cette 
semaine et  plutôt  soutenu malgré les niauvaises 
nouvelles d u  marchk d e  Liverpool. 

Les détenteurs  son t  difficiles à aborder  e t  
quoique  les contrats  aient baissé d'un quar t  d e  
tallari,  la mzrchaiidise disponible  a subi  seu-  
Icment  1 /16 d e  tal!ari d e  réductioil. c e  q u i  a 
cau é aujourd 'hui  une  reprise  d e  118 d e  tallari 
su r  les contrats 

Le co ton  américain con t inue  a ê t re  faible e t  
e n  baisse. Les arr ivages plus  grands d e  c e  
qu 'on s 'attendait,  l 'annonce de  fortes expédi  
t ions à New-York  p o u r  êrre inises à l a  dispo- 
sition dos livraisons des contrats  Mars, les 
ménées :des baissiers e t  la lassitude de que lques  
haussiers ,  o n t  causé. u n e  réduct ion ultérieui e 
de 4 à 5 points  s u r  le semaine  précédente.  

La- conso~l i ina t ion  est t0ujour.s excellente, 
e t  s'il y avait riiie dimiriution serisible dans les  
arrivages aux  por t s  d ' - I lnér ique pendant  le 
mois  îouran t .  o n  pourrai t  s 'attendre à u n  chan  - 
gernent comple t , à  urie t endance  plus f ivorable .  

:,es arr ivages o n t  été : Cet te  semaine  d e  
c/ 103670 - cont re  m ê m e  semairie 1895 c l  
73897 - à part i r  d u  i e r  Sept .  1895 4.89j.880- 
contre  m ê m e  é p o q u e  1855 c/ 4285950 

L'exportation s'e.t e levée : 
Pour l 'Angleterre cet te  semaine  d e  Balles 6939 

cont re  rnème semaine 1895 Balles 4423 
- P o u r  l e  C o n t i n e n t  cette semaine d e  Ral. r o j  I i 

con t re  m ê m e  semaine  1895 Balles 14721 
P o u r  les  Etats-Unis  ce t te  semaine  d e  Bal. acio9 

c o ~ i t r e  m ê m e  semaine 1895 Balle.; '"5 

Les prix d e  la marchandise disponibles  son t :  
Brown Wliite 

Fair  T .  1 0 1 4  - - 
Fully fair . % 1 1  - - - 
G o o d  fair . n I I  114 1 0 3 1 4  
Fully g o o d  fair  . 0 I I 112 . I  r/n 
G 0 0 d  . " 1 1 7 1 8  1 2 ' / 4  

Les persoiines qui sont atteintes des ma- 
ladies ci-dessous mentionnées lirons avec 
intéret les lignes suivantes : 

Guérison infaillible des maladies suivantes : 
Gravelle dans les reins 
Gravelle clans la bile 
Symptdrne de la gravelle 

Nous, soussigi~és,déclarons qu'ayant été at- 
teints des susdites malaclies nous fûmes snn- 
niis au traitement ordinaire,et n'ayant eprouvé 
aucun soulagement pour nos souffrances atro- 
ces, nous avons eu recours au traitement 
institué clepuis un grand nombre d'années 
par Rlonsieur Haak 6. hgazarian à 
Smyrne et ayant été radicalement guéris par 
ses soiris et traitements nous lui accorclo~is 
avec plaisir la présente attestation en témoi- 
gnage de notre reconnaissance. 

Smyrne le 4 2/94 Janvier ,1896 
SICOLAS P. VOKTZALIDIS 
PAXAGIOTTI STRATIGOS 
DÉIIOSTHENE SIXAKIDHIS 

Extract  f rom Bonforts Wiiie & Spirit Circnlar : 
Nem-York, January 10th 1896 : Iiliports of Cham- 
pagne, into the  United States. 

Cases of lx.-- 
Brand hottles 1895 

6. H. Muinm & Co. . . . . . . 79.045 
P o m m e r y  Sr Greno . . . . . . 33.924 
Moet 6r Chandoii . . . . . . . 30.204 
Heidsieck & Co. . . . . . . . 18.836 
Vve Clicquot. . . . . . . . . 12.321 
Perr ier-Jouet .  . . . . . . . . 11.5175 
Piper-Heidsieck. . . . . . . . 8.3% 
Louis Roederer  . . . . . . . . 8.262 
Ruinart  P è r e  Sr Fils . . . . . . 8.026 
Ernest  I r r o y  6r Co. . . . . . . 5.770 
Duc  d e  Montebello. . . . . . . 1.812 

Champagne - REIVS - Champagne 

Agenls Généraux pour 1'Egypte. : 

ALEXANDRIE ET LE, G A I E X -  
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